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N'A PAS EIJ WIJ 
U N nouveau support publlc.ltaire est T(é : le cadavre de 

Lec!'e~c;, De SQn v·ivant~ /1ai," par de Gaulle, injurié -par les 
st_a!1mens.1 il est ma'inte'nqnt _J'objet d('une farouche çompé- : 

. tltJQn .. Chacun ayant ~O:mpns que les « glorieux soldats ~ ! 

sont des panneaux dans lesquels tombent aisément çertaines 
fo~Jes résolument patriotiques et ht~êuot.tables, il s'agit de · 

1

! 
savoir à qui apput.iem L.eclerc. , ' L

. f suicide de. celui, .;_ que pour se faire p~rdonn.er cfe l'avoir a.;ppe .. lé le c:ofonel De&"e ,fa 
presse à gages ne1 n1omm1e plws que l'es~roc: La.cor'e - met le point final i une~ Siêfie d~ 

_ fai~s qui1 dép'a1ss:ent· cfe beaucoup la « c:omplofe,rite » de la Pentecôte. Les: tle:ux maniiestatz'ons qui se som d'éro·u1ées à. la Porte 
d'Orléans ont été exaC'tement les mêmes. A un tel polnt qu'un 
bon patûo·t,e, soucie,ux de remplir s~s de-volrs envers les Fepré­
scmants en pied de la « mèu-pat!ie :., eut été parfaitement à 
son aise' aussJ' bien cb·ez de Gaulle qll.e chez Héuaff. 

D'un cQ.té comme de l'atltEC, so~tanes et ferblante r-ie, dra­
P~.~ux et Ma.rseillaise vibca~te, exaltçttian des « vertus guer. 
;rm:res :t et d~s ~ ciel àe gloue: :., et serment:s solennels pour la 
d6fense deS' institutlans rép·uMic;tln'e·S'. Se·z:û Fe « discret » cord()n 
de policlef's casqués et matra·que en main. prêts eux aussi à 
s'immo,ler pour };~ « grandeur -. de la France, rappelait q1z'il 
~·agisS_alt de deux }J-(),u.tique:s difféFentes, org~nisant J'exhibit-ion 
io·raoine de leur raison soç.iale,, rémnrêe grâce à l'opportun trépas 
d•une culotte de pe~u. · 

Pep,dant que se c!é:roulaient les préparatlfs de cette kermesse 
tn'colorf:1, MQcht jumell~s en m..aiv. et du haut d'un cloche'r~ obs~r­
VEÛt les m~nzvements de ses troupes, r@va:nt de passer f oudre de 
gu~ru~ e( de voiF- son nom acçtûé à ce11ui à''e Vercingétorix. 
Hé.o/a.s! la' bataille d'Alésia rleut pas liel:l. 

On' avait, en effet. pensé que Lecl ere:, xe1pr€sen.tant un butin 
de çhoix,, aurait bHJe•tt@ J'esprit CQnqué:r:ant des foules am eutées 
par une puissant~ campagne d'allifhes. Il n'en fut rien, chacun 
se conte11tam de. crleœ très lort, et aujourd'hui enC'ore le « libé­
rateur > de Paris atteiJd ~ue' le so•Et hû déslgne un propriétaùe 
officiel. 

D'ailleurs, le's Parisiens avalent tout de même préféré aJJer 
à la pêche! et en tout et pour to'ut 11 n'y avait pas 50.00(} mou­
tons à la Porte d'Orléans, et ]es maquigncn1s n'en sont pas reve­
nus. L'Humanité, gênée aux ento.urnures, annonce en tout petits 
caract~res 200.000 ~t les gaullistes J()().()O.Q: Ces chHfres sont tru­
qué-s et téme>i:gnent du désappointement et de l'embarras des 
arJeguin.s trico.Jores des d'eux houis. Le periple de Paris co.m~ 

' prend instin~tive.mem qu'en France, com:me- d'ans tous les pays 
où lA euJte du cad'.avre. ~àe r.aHût th ca.non est en honneur,_ on 
prépare, pour un motlf &Il pour un autre,. des lendemains qui 
saigmmt. 

Pourta:nt, 11bUS constatero-ns~ et avec: tristesse, que des tra­
vailleurs qul h-ésitent à dé:clenche·t une grève se sont dérangés 

·pour acclamer le nom d'un général q11i ne rêvait que force et 

On ép·iloguera1 longuement sur &e mystère de la fi,~ dividon. ~t nous qlli pc:uvons. nous 
vante·• d 'être du bâtiment - nous t•avons h~bité - not~s somr.nes res.tés, ~Mein d''admiration 
devant la :virtu:osit,é du défunt, qui a réuui à s'accrocfter à un robinet en c:ot d~~ cy&n.e per·­
chê à 1 m .. ]·() du' sol et protégé par ce que les éclrotien appellent pucliqllement &et « toi­
lette_s ». 

par MONnuc Le ~u~cl.de de Del~Dre. chef du 
réseaUt «: Artus ~. s'ajoute à un 
certain nombre d.'inc~de:nt.s Q\!i! de­
puis l'affaire Hardy jusqu'à la U­
quidat1on du proç"Ureur de la LiM­
ratlon, le sieur B0issarie., en pas-

, sant J)as les histoires Joao0vici, 
1 P iednoir, Ch.arly, Mal'cha.l, Prut, 
etc., ont contribué à déchirer le 

blant à ce]ul que l.a c.0Uabora1t10n 
nous avait déj1à fait connaltre. 

Même absence· de scrupUles, 
même vénalité, mèm.e arrivisme for­
cené, 

· vo!Je qui rec0ouvrait c.e qrt:Hl les poli­
ticiens ~>nt appelé LA RESI.S­
T:ANGE. 

De·lore, fasciste impatien t, COJll­
plotalt? Pas plu..s que Joinville cer­
tainement, pas rooin.s que tout ce 
p~rsonne] hiérarchiquement p]acé 
à la tête des réseaux entre 1940~45 
et ayant trouvé pll!ls avantageux de 
monn~yer le sacrifice de milliers 
d'obscurs à l'Intérieur des partis 
traditionnels, vo.lre d'e~ créer un. ~ 

Un seul Uen semble devo~r rat ­
tacher entre eux ces ~ héros > dé­
chu.s : c'€st. la voltmtê de jouer un 

1 rOie s:ms que. les conYlctions phi~ 
Iosophlques ou ]e.s scrupules mo­
raux soient des oootacle.s 'blen 
compliC] ué.s à t couronner :.. 

Les langue.. qut commencent à 
se délier nous les montrent à tra­
vers le fai t dl ver&, tel celuf d'Abbe­
vUle ou ulJJJ. de Toulouse, ~e.s.t-i.­
di:re de l a r4Jsh>tance· d'extrême droi­
te comme d'extrême gauche, en­
enns à exagérer leur c honnêt~ 
pourcentage > sur 1a récupération 
des. ionds nécessaires à la lutte 
contre l'occupant. 

Les d.écor~tlons ont changé de 
poit rine ; les morts. euJ{, d.crment 
sou.s la même terre ; les. vba.nts,, 
eux, portent la même croix. 

PREMIER 
RÉSULTAT 

Ce n'est pas en ~:.~ain que i 
nous avons fait appel aux 
militants, à nos, amis.~ à n~s 
lecteuYs J' Un premier ré.ml .. 
tat est atteint et nous som• 
mes heureux de pou1.1oà 
leur annoncell' que l,ellor( 
qu'ils ont fait - effor:t S,{JQ­

pqrenlant pour beaucsup à 
u.- ICZCl'ilice - porte se• ' 
.premiërs lrüiii .. Le << "Liber-­
taire ::. remonte la pente ! 

Mai& les àiHiculté;s qu' 
nous asosail'lent s.ont bien loin 
d' êtJ"e toutes vaincues. 

P~ut-on e.mftn s'a.dns.set~ &llX 
lilammes, au: vraj~, au sincères. 
à: ceux l!(uJ. étut; re.sWs pauvres l!ent 
restés purs, Mur leu et1e:r : 

c Ar:rière· 1 Vou.s: VOU3J êtes l>attus 
J!lQUJi tm> m:wtàe. VotJe· l'tllt\e1 ~·a p~ 
eu d'a.ub."e but que de; :r:emp~acer : 
l!ln elan pa:r l!llll t~out.re :),. 

Btasmach, Malrall!x·. Béraud. Ara~ ' 
gou- un ela-n. un autre - l''a.:utre: 
elam, cel~ut-~ - des m.é<lalil!les à 
dmlte, de.s l!féco,ra,tJ(')Ins à gauclle. 
Des vamqqeus, des vamcU..s, des 
vaJIJcus, dies nJnoueun,, des. flfos 
p~rtout .. La:. lltert€. la: patrl e1, la\ : 
democr!llt.te, re: S.l!ltc1de, lé pliage, la 
me:r:de ! 

I::les a.mtraux, des g~néraux, ~es 
eut:~. Des martrea p.ano~t, qui ' 
n'ont même plus le courage de 
e.banger le:s: mots, qun gardent les 
même.~ formules et se contentent 
dl' en cllamge.n; J!J) s~gntti~a tton. 

Des ma.ttres et une multitude 
d'abntls. pour ~ut le suretde de De~ 
lor~ devrait repli4s.enter autre· cho.se 
queo la tll'l! 1amental!l1le cfune· c com.­
plQtede ~ d.'oDérette. 

La. t in de l'illu.s~on, 
Le commence..ment ~·une compré~ 

hens!on. inscl'lte d~ cette for,. 
m·nle : Pas, une l~:rme PtiS un sacri- ' 
tlce, paa. .lUle. -Cnutlll..:tla ~~~Da..-: 
une cause- QU! ~ &111{~-a ~"' · 

L'EGALr'FE/ECON!OMI QUE PAR 
LA SVPP~ESSmN JDiQ: •P.ROFIT. 

L A LIBERTE. HUMADiE P.'l.R LA · 
SUPPRESSltON DES CLASSES. 1 

RÉFLEXIO. S 
1 . 

SUIR LA GRÈVE 

des Jtnâionnoires 
prar Jean CLARI 

S 
EJ..,ON « Pranc-Tire.Mr l, J'a grève 
d'~vertk,~ment des' {o:nctionna.i­
re~ a été. un suc,cès ; seion • L~ 
Mon<i:{e ~. un ~emi-êeh~c:. Cha-

l 

cu.n juge et exploite (;e, mo~\"em~nt en, 
fondion d' intérêts partic1:1liers er àien 

j étrange~ aux. intérêts \'êrit.ables qui 
1 

$1!11Jt ~,eu, 
1 iltC9re une fois, nous n.e sero~ ni 
! aYee l~t~ u~ ni a-.·ee le, autres. et nous 
: dirons.. av~ notre frmehtse co~tum.l~ • 
re. qu~ c.e mo~t, :même s 1l avrut, • 
été ob§en•é à 100 p . -100, m'a.\1Fa.it ptt 

, faire a:vancer d 'tm Jl'(>Uce les l~timer 
l;'e~endieat:ions des trcavaHieurs. de. ~ 
fon~ti~n vubl i~11Ji! ; ' 

Le$ hêsitatlons. les flottements, lès 
.d~fe~tioms que. l'ou .OJ constat~ un' peu 
pertout, I'atti'!:!.I<Ie' inadmissible -, llJOill" 
ne pas di~:!! phrs - de la F .E.N'., té­
IJJoign~nt de la pari de~ dirÏgel!Jlt~ liYU• 
dicalL"(, d~ leur peur d,e conftanee q'u,ant 
à la combativité de 1a base @.t, de ce.tt~ 
dem~ère, dl\m pessimisme ~ des. 
rnultiples échecs ~u::eue ~suie qepuis. 
la Libération., • 

1..1 !Fève c temporaire ~ dite d!'ll\"U­
.ti.ssement est, aux yeux d:es vérita,ble:s 
t YtldieaJ.istes, Wl ge.st~ pour rien. et 
aux ye.!liX <tes imdirllérents,, 'Wl manque: 
i} gagner probab11e et des~ ennuis inu-. 

til es. 
• Prévenir l! l'Etat-Patron c'est ae­

cephlr· . ünplicit@.ment sa domination. 
c est lui faire entendre· (]lUe Pon s:era 
h ien sag~ pour pelil qu;'il veuille accor­
der des- sa~aires et b'llitemenrs. d~ttnts. 
D~ surcr0i!t. les revePdicati(UI& io~ë-­

m,ulé.es sont en col'ltradictien absolua 
a vee les. buts d e li bérati~n révell.lti<!ln­
nt~ire. (lui doi"ent être. à Ja bn~e de 
route agitation SC)Cia!e si l'on veut flb­
tenir un. ré5ultat positif. 

En n'blntmmt--à ~conservu Je 1n aqul,s 
d'~ c!ch~lla de traitements, en sacri­
fiant tous le$ efforts peur des histCilires 
de reda!sement, en n~ fait que consoli-

ISuit&- page :3., 00!. 2.) ~ 

ar.b·itraire. ~ 

Cette dégénérescence est J'œuvre du P.C.F., qui s'efforce 
par tous. les moyens d'e ravaler la conscience d:es travallleurs au 
nivea1u du plus abrutissa'nt chauvinisme. 

Nous parlons, bien entendu, de 
ce'llx dont Jes exploits parvlennen t 
à nos orelBes à travers les échos de 
prétoire. car les autres ... ! ! ! 

Les autres, Us sont composés de 
, m illiers de braves gens qut. comme 
! d'ai:;tres :mlll'.Uers de brave-s gens, 
~ leurs ancfens adversairE'~. ·~:mt été 

Amis, il lau·t continuer, 
persévérer ; il laut agir ! Et 
agir n''est pas uniquement 
le l 'tût d'envoyer des ·men­
dais. • D'autres moyens star· 
frent à votre aclrvité ! Ven- ' 
dez le ~ Libertaire > à vos 
voiSiru. h&mettez-VOU'S' d"en 
dil~user, ?e serait-~e que 
trou numeros et Fades' des 

Des_ a.vions ·de chasse 
Et son attit!Jde est encore be'a·ucoup plus ignoble que celle 

des gauJJistes~ ce-s derniers ayant Je courage d'afficher cynique·­
ment ·leur· volonté fa•sciste. . « ])OSSêdés ). . 

·tl , a.ux v1 ~ es san1s eg.out.s 
Que Je peuple dés travailleurs aban€l.'onne les 

Leclerc, ]eanne d'A!rc et autres F'ocb aux stali­
m'ens: et aux gaullistes. Ils n'ont que faizre de ces 
< célébrités > dom l'existence ne' se justliie qu·e par 
un nombre imposant de croix de· bois. 

Des larmes, des sacrifices', de· 
l'héto•ïs:me même, J)oUrQuol ?' Pour 
volr pe'll à. peu la Ré.sistance titrée, 
la Résistance décorée, la Résistan­
ce arr~vée. dé.voilBr .s0n vrai visage, 
un visage singulièrement ressem-

par Pierre DUP IŒ 
1 abonnés! Si ·chaque l 'edeur,. 
cha.que sympathist:nbt, chà'• s OIXA.NTE-SJX mi:lll,e b~mme~ 

1 

.,. aMectés ~u~ C€>1"\l.ées. de u plu. 
que m1 'ztant prend cet enga~ rht;s >> e t au maniement d'ar-
gement moral~, la vente tri-· :J'les, des cadJ:es sutabondan:t5, 

. A BERLIN LES c INOTS 
plera et> le Tayonnement de exactement : u!'l co~nel virgule qua,-

' l:a . pensée liber:tartre sera in· t re. paF a'oi' Î!)n, des a 't•i1o-ns plus ou 
tensitié. moi'n'S, :Umodls et p~nlr entretenir ces 

escadriJle$ à 1~ mericaine, 10 mil· 
La parution de ~e tfU'Illti- , l iall'ds par moi's, voilà Farmée de l 'ait 

ro ainsi que ·celle du numéro française·. lLe :ri.d icule d.e cette situa-
pré.céde·nf est due à un sur- tioo est devenu tellement notoire, 

· t .J 1 • d que certains déDI!lt.~ s''e~ tont émus 
sau ue a conscience e.s et ont demandl des éd~ircissements 
hommes libTes. Il faut que lors du débat (\'Ui préc&J.a ]e vote du 

se dressent Go nt re tous les oEcupants 
A P:RES un mols de grève,, les 

cheminots de Berlin n''Ont 
encore r ien pe,rdu de leur 

-· comba.fJv1té et placent Sta­
ltnJens et Américains dans. un em­
barras curieux. 

Après a voir bénéficié - n faut 
bien le dl.r:e ~ de l'afde à peine ca­
mouflée des c occidentaux :. dan& 
leur lutte cQntre ~es briseurs de 
grèves « communJstes ~. lla se :re­
trouvent aujourd'hui à. peu près 
tsolés et en, butte à l'hostlUté ou­
verte des SovJets, à l'op:pœltion 
aourd!e dE'.! Amé:rfca.ms et. dB la :mu­
:ntdpa.Jn.é de Reute~: mieux : tout 
dêrntè:remeot les dlrrlgeants de leur 
propre syndicat, l'U.G.O., manffes~ 
tèrent leur dés~r de voi.1 s'arrêt'er 
un mouvement qui, de plus en plus 
les d€pa.sse ; consultés par referen­
dum, les cheminots à la quasi una­
nimité. décidèrent ]~ poursuite dn 
combat et imposèrent leur volonté. 
Le Comité dlrectel!lr s'tnc'ina et aS­
~ura. ]es grévistes de· son plein ap8 

put 
Les journaux stallnlens ont tous 

&Œ:rmé Que cette grève ~st pure­
:ment poUtlque e't même qu'eUe a 
été romentée par les « Occiden­
taux JJ. Dans ces affirmations. 11 y 
,a un peu de vêl"ité. parcelle noyée 
dans un amoncellem ent de m en­
s.onges ; nous allons essayet de 
tirer tout ce]a au clatr, 

* Il est vrat qu~ l'ordre de grève. 
a.e.eepté dran~ l'enthousiasme, fut 
lani:é à une date particulièrement 
bfen c}lojsie ~ le~ Russes, eoup sur 
eou:p, venaJent de subir ·deux :tudes 
éChecs : écbec. d~ la levée du blo­
cus. écbec des. 40 % de noll a.ux 
élections du Congrès du Pe:uple•. ll 
est sans doute vral également que 
l'U.G.O., .syndicat antic(unmullist.e, 
~i!llé' el!: co~ et par les < Oc-

par ERIC ALBERT rentrée et QIU1 e~olo~e et tlent en l'émotion provoqué:e pCIJI' nos budget de l"aYJaüom m~litaire. 
~heç pot..r la première fois la d'le~ appels fasse place à la 110_ M. André Monteil (}LR..P.) notam· 
tature rouge, va servir leur poJr- lonté perm.an·ente de maiJit- ment, se dema.n~ si les to miUiard~ 

eide:ntaux )J et. par La: mu.niclpaHté, tique. Le 24 mai, HQwley, gouver~ accordlés ~ufliora!eDt p4)W: dote xr 1 'ar-
déclencha J;a grève au moment mê- neur arnérlcaJD. sort. de sa réserve. tenir le « Liberfaire· :., der- mée· d'a.'Wiollls mooe~;nes €.om.s:trwt~ en 
me où s1ouvra:it à Par1s la confé· et. exige des. Russes le' retrait de ; nier bastion de· la Liberté. série.E'Iidemmen~ Mn., Et M. Queuille 
renee de.s « Quatre >, et d émentait r------~(S~u~i1~e.!":..· ~2:·.,~co~z,:._:s~- l~1 _!:==============~ amors. m01ilte à la tF~b.une et expliquo 
aJ.nsi s:pectae:ulairement les afflr- qu ' il ne peut dépasser le plafond 
m~tlons de Vychinski selon lesquel- vu-·. ~. n· .. E GR'E"lUQ .. B''E étabU pa:r ~a ]oi des œni,llla,. Cepen-
les le peuple allemand est avec les Ll'f ' 1J dant: il deman~era à1 !'.Assemblée rle 
Sov!e.ts. " cr'~r des JreSS"ourees supplé:mentai-

Mals on.. opblle un peu trop· de . L . , br· . Ot h x:es n, et m.OUSI savons ce· ~uè cela veut 
mettre en. relief les revendicattons : e ·c,lr. q. ue re~ ·~p· . U ·~· Ica· ID CO· . e~ c. er dire, dès q\l\\m ];l[Qg;ramme de c~ns-des eneminots, revendications qui tructiolll a 'ér<!lnau tiqve sera auèté 
sont la> base V€ ri table de' leur ac- SOl.I!S· J"~euves, biEtDI . ell!t~ndu que les 
tlon, les m cldence.s politiques usines. soie.lllt capabnes, de J'e.xécl.lter, 
n'étant que pl!lres co1ncJdenc~s pour ~~- !J Q e.nt'fwn six siùJ~·s., le Dauphiné. magistrat d~· Ill République QI duni les (ee qui r~!te en,con!· à d émontrer ). 
une fols. favorables à ces travail- ' ~ta.it rottQ(hé à la France. M. Vill• ioumaljstes pouT l~ur faire part (titn Et. suli cu beJ~es parole.$, la Cham-
leurs Q1ui attendaient tous cette qmt AJlp{ol·. pr.ési.d~nt' de la Ri.pu· sur quatre à fa, une) que c.e n'e~(Ji~ qu12 bx:è vo.ta Je b1!.1dget1 b ien qu'étant 
grè•ve, leur- salaire payé en marks blique~ a profité de cet amûU~ersaire pour la ,'1\,!atiort lavee maj'a.scule} qu'IL con~ a;r~rtr~ qe l'inun!i!té d'l!Jne._ a rmée de 
« ort~ntaux ~ ne leur permettant pour elfeduet une tornrnü itec.t.orale .sentait à. poursulvre un tel elfo.,.t, l 'aJr Vlft.udie.men.l sans a\' l,ons ! Lo.rs 
pas de manger à leur faim. D'autre dans [1 A rd'ù.he, lo Dr8me et rl$~re. Rien ne vouvoif mf(w:.; iflustre.r fu du débat sur le bud ge.t militaire M. 
part, lls exigent la réintégratfon Ple.i~ de· rontkur prl'stdenlielle, 4 ura.- ~'ri ,~e · ituotion d'un régimeo qui ne ti$:n t Cllaban-Delmas {Tad.--soc.,) n'avait-il 
de 1.200 cheminots congédiés par pant a~:~ passage Ces maigres applaudi.f~e· que par rhabitud'e. et l'in<QnUrtensuraôlet pa51 dlévoi~é au sujet d~ Paé:ro.-naval,, 
les Sovte::S pour délit d•opinion et menis des had'eaux, il a pronfwc.4 d~s pa:. .; , ·de s~s adversaires, q11e ~el'l'e pro- que sur 36 a,,·i;ons. embarqués, 26. ne 
l a reconnaissance de le'!.lr syndi~ m'es é~·ide:nmenl his.toriques qui pl·e~n· menade elfkidle. pe~Ye.nt prenrllxre !l'air ? 
cat par la direction, sous contrôle dront pla<Je dons t'ontholf>gie du bla-bla- Car enfin, s1' le prlsident. <Lu lieu « Ce-la no~s réjouit in.teuséme,nt 
russe, des cbem:.ns de !e1". bla ofli-:i<'l. dmrler m voitur~ dic.ouverte et saluer ~oœm~ nous réjou.~t li:J. cllétivité de 

" de la m.ain 'e~ ~n.l·"" .. •.·s venus a""". l"uw• l 'ar- -<e fran~~"a~se d"llt 1 .. r"le ft'e<t * Il n' e~( plls cm •. o&~vrl'er ~ui 5~ soit •· ~ "' .. ,,. ~""" "' "" - U ,l'<; · · · -. · " ·" u •• ~ 
· 1 d~::·:.;,a1~ pJJyer leur fournée de cottgl, que de m~~ot~m le fudgandage coJo.. 

Comme un coup de toudre , la ' ddrang4 pour aller ~egarder le délil~. 1 s'~tdit plu a ~isUer les quartiers pou~r~s. nï;d et r étaMir cc, J'ordre n· s.i d 'ave.n-
grève ""'l"".te le 22. m. al et .séance n'ese nas r.m fon<.tionnaire, saut ceux- en ·~ "t l · ~ d "- ~\!1re les travaiJI~urs se décid~~ ~ent à 

"""' " ~ $ervice commandé., qu~ oit' eu l' em.•ie de 1 aurm 4:0IJTIII a vrare. .ace · tl $JJSt«.me l .. d , "" 
tenante, ust soutenue par toute la perdre une demi-j'ournée de travail pour sodal actuel : le..< Nord-AJiieains di~·- , qu~ que: ac.t1on. enve.tgtl'fe, 
JlQpulatlon berl.lnoi.se. Les Soviets naillis - qu'il n•a pas. voulu· !!Cir en 
a.lors réagissent à l.eur manière, , se rendre sur le pt~ss(lge du 4:.orUgc. Al' " . ' ..... i ._ ·"' ... 
"".""' '"nt d'e b"~iser Je mouvem"'nt, 

1 

Ni e.nthousl"asme, ni haine : inditlê- grne - ·~s: ta- s nom.Ureux o., "'en· 
.,,.,....."" • ~ c · tas.ç~nt les pro1étail'es, les longs murs 
tirent sur la foule : deux morts, ,-enu. gris des usirtes rwiru où' turbinent ses 
500 blessés. Hitler n'au.rait certes . Car enfin, 4:0 ll'O!Jage laiqu~ €'t répu· loyazfx sr*e$. 
Pas dés"voué de tell'es métho.d'es . . · blico.ïn. a c.oil.U environ 5Q mmion~, alors. . a Il a pr.é14:ri, Vinc.en·t A,um'of, ne· prcm-
Mals les cheminots, loin de se lais.- qu'aucunR raison s~rieus~ n"urstal'f pour dre co~ttact q~<'avec. ses préfets, se'~' Utes 
ser abaJtre, réagissent, passent à iz~~tifier €e déplacement. E•t' ce}a au mo· et ses clients. Il ~ connaîtra r~en, de 
'l'.,..rrens'.'li'e.,. occupent les gares, sa- ment où tes ministres s' époumonnent à pl •"' • ~ us que <e que racœ:z·tent ses. rap·ports 
b~tent. les aiguillages, a t taquent de crie.r qu~ le temps est venu pour les «CO· o(fiâel$, 
front jal!ll1es et poUciers < orien'- nomlc5, et· que I'O!.IIe lo population dof.t 
t aux ~. w .serrer la ce.int.ure p(lur- f ue lo Frane41 Mais noll.$ n'y ~lr'ons vas. encore 1111• 

Les < Oceildentaux ~ restent neu- ~Qui est-a ?) soit belle~ forcte et hew· nous nou.t résenxms de nou~. f'q,_ir~ coll· 
tres·. du mo·ins en apparence. Ces reuse. nai1re autrement qu:'au ~avers d~s. m~s-
échauffouiées, ces morts, ces bles- Et d01ls ~on traJ"n !p~cjal t~a S.N.C.F.. Clll'ad«5 du VJo c.entenaitt!. 
Sés, cette colère trop longtemps . n'est-die "Jl(lS dlfidtaire 2),. le premier tA.BET. 

--

* 
L e 1t Monde >t d11 2'Q juùn s 'attend 

~ ce· que l ' Asse.mblee naticnale 
pose la, question : " Q"Ue de\"iendrait 
tm g rand pays s ans. une gunrle a\•ia­
tion f >> car la ne.ble trad ition. exige 
d ' importanteS! f<!lrces. d'énormes · 
stock:> d.e bo. mlbe11: p.c"Ur q,ue se ~onsa~ 
cre la <f g'l'andtuF n d' '!Jne natioD. 
Noy,s ne. so•mmes pas de c.et avis. 
Nous pellS(O}Ii)S. (J1!1e l'a v~rit=lble grat~­
dew a "une c~Ueeti<vit.~ l'lluma.ine ne 
s.e mes.ure- pa:s à !la pu,l~âmce de d* 
1'11'\letiQn, mai' al!! nitau de' 'lie mat~ 

riel de ses membres et à leu~ évolu­
tion intetlectueHe. 

Dans l'état actuel de la Fx:ance il 
est absurde - mais qu'est-ce · qui 
n 'est pas absuFde dans cette ~ociété ? 
- de c~nstruire rl 'énonnes paque­
bols aérien!. genre " Cormoran >! ou 
'·' Armagnac H, ou des a vi<il!lS de 
chasse à réaction et autres jou.joux 
meuFtri.e:rs. Mieux : une aviation ci­
vile est tout autant inutile qu'une 
aviation de guerre. On devrait liml­
ler le tra fic aérien à des objectifs net­
tement utilitaires et, dont bénéficie­
rait l'en~emble de la populatl~>u: fret 
aérien, av1atio!l scientifique et mét:i.i­
cale, lutte contre les Héau:x natureh~ 
invasion d ' insectes par exemple. Là 
neq·ait s'arrêter, P'>Ul le momen~, )e 
domaine de l'avion, att.endu que son 
utilisatioh pour les déplacements de 
quelques gros r icha rds, ministres, 
présidents e t généraux est un luxe 
qu'une nation appauvrie ne peut; se 
permettre, Plus précisément ce i~e 
r.'e:dste que par ]e rnaintien dans la 
misi!re. et la médiocrité de larges cou­
ches popula•i:res. Et nn n'a pas de quoi 
être fier d'avoir un " Coll'llloran >> 
lorqu~ l 'on sait qt~e tcute. la banVieue 
marseillaise. est démWlie d'égo:iits e t 
que les habita tions, à Mazargue par 
exemple, n'ont m~me pas de fos~s~ 
d'aisance. A l ' h.eure où s 'envoJ~ ]e 
puissant c< Co·nnoran )) po1.u q'\Jelque 
croisihe de propagand e . dans Ie 
tay0nnement d'un solei1l ma.tinal, le 

(Sutte , . 4.. col, U 

1 RETENEZ CETTE' DAJE 
JO JU'ILJ-ET 

L~e Co~mité de soutien 
du ''Libertaire'' 

i organise un.e grande' 
fête· champêtre 

- A ACHÈRES 
Grand _ rassemblement de 

' · j - Il · · d tt:u~DU tous es Mffils . tJ .o 



2 LE LIBERTAIRE, 

; 

LES RÉFLEXES DU PASSANT 

Dl l' BSURDI 
AU RA l 

Les cheminots berl,inois ~ 
<Suite de la p7'em!ère page.) payer, eD z.one occidentale, les bil- sation de nazisme. Là est le dan· 

lets en marks Clay, et de régler ger, les nationalistes nourrissant 
leur police. Les Russes s 'Inclinent, 60 % des salaires au moyen de la une égale haine envers les Soviets 
perdent la face, en même temps même monnaie. Les cheminots re- comme envers les occidentaux, et 
q·Je toute possibilité de briser la fusent, du:rclsseil.t leur pos!t!on, ex!~ pOuvant exploiter cette grève qui 

1 

grève. Gares et nœud.s d 'aiguiUa.ge gent 7& ~"' la reconnaiss.ance de jrusqu'à présent n'a présenté qu'un 
sont alors occupés par les piquets Ie,ur synd_ica,t' et sul'Wut la réinté- caractère purement ouvrier et ré-

1 de grève, ouvertement soutenus par gration de leUl's camarades Iicen- voluttonnalre. 
Vou,. élevez votre garçon avec amour .. ' La. poUce occidentale. Les Soviets c.iés. Quant aux autorités occiden- ~~--------------..:· 
VQqs, le oh.oyez, le dorlot~z. vous veil- rongent leur frein, Tout leur sys- ta:es, elles déclaJemt se dés!mtéres­
lez. à ce qu'il ne manque de rien. A tème ferrovial.re est paralysé et sei d'un_e affaire purement alle­
"iagt a.u_s, Iol'S.que enf!n Il e.5t bien l'acheminement des convois char- mande. Pou_rtant, Qn commence à 
gras, bien beau, bien lr;tis on l'e11:pè- gés des prélèvements au titre de ".ercevoh' "ure la o:rève les gêne •. le 
die en Ind'ochine. Ça aussi c'est r a-- · t' · l'URsS 1 "' ... "' 

t .,._ :r:epara .lons vers · · · ·• mpos- r"".tablisseme.nt. de" tr.-"ins avec tionne~ parçe qu'unQ, des ma r.,.es 'bl S' j t t t bl " ~ ""-
prenùères indis.,ensables auJ: l)J)eus ot Sl e . a ou an au con re- ocus l' Allemagner ccciden.tale étant de ce 
a.ux actionnair..,s ete GQodric.O.Colom" qui dure depuis plus de. 10 mols, la fart rendu )lnpo~~ble. Aussi, lors­
be.s C:est le <• mort hêro'ique 11. « R eichbahn ) (cbemirls d:e fer), que le 4 j

1
uin, les Russes, de plus 

ne peut se payer le luxe d'une telle en mlus "'J:'e.ssés de liquider cette 

Permanence 
1 de la l~te sociale 
1 

1 , . l ' da l Le toqt, ami lecteur, c'est d'avoir la gr' La Sl•tuat'o·n ..,..... gra e cnlr .,.. .. :ra. t>;;nng e n!l ma g,a erie des "' . eve. ., "'~~ v • ..... - af.'·n"re, pr-oposent U"' ... r".union des , foi et s.u_rtout de Ne pas se •• er aux , 1 i ....,. • ...., "' 
pbenOIPc•les un certam .Robert de alln~renees. Rieu de :plus trompeur tout qu 11 est p.rat quement mpos- quatre comm.a.nda.nts, ils sautent 

" J,..es méthodes (j'action sociale se mo· 
di{ient avec l'Industrialisation. Sj les fac. 
teurs humains s'agglomèrent, l'Etat pos· 
sè(le des. moyens. industrialisés de fai re r 
sentir sa présence ou montrer son mé. 
l'ris. des iorc.es révQl\ttlonnaires qul veu­

'.fraz qui épanche ,s;s ardeurs chré- q~ les apparetlces ! Le bon Dieu sait Sible de s'opposer aux volontés sur l'occastoft. La:. d1Scuss10 n tourne 
tiennes da.us « Rétorme u, jot•rna' • lin américa.llle<> au mo. m ent où Vy-. ' syndical sêricu.x, 17angé et fortement ce qu'il falt. C'es,t u.n peti. ma · ,. court, 1es Soviets ne voul!lllt abso-
imbibé d'eau bémte. ArnlllZ-\lOUS de patience et utilisez la chlnski négocie à Paris des accoms lument pa~ recoxmaltre l'U.G.O. ni lent se pa:;ser de lui. 

24-6-49 

COUP DE LUNE, 

On sait que Forestal, ministre de 
hl Défense des Etats-Unis n'avait pas 
tout son bon sens. A la place des 
psychiât.res 4méricains nous se1·ions a 
nouveau inquiets, tr~s inquiets, car la 
Yaison du général Eisenhower semble 
courir les plus graves dangers. 

Voici la dlclaration tormulée offi­
ciellement par l' anc:i~n commandtmt 
en daef des troupes alliées ; 

« Tout individu en tant qu'hom· 
me li'bre doit poqvoir jouir de la li· 
bert4, l'Etat étant son serviteur ... » 

P·as un atom~ de bon sens dtms· 
cette phrau atomique ! lfEtat en gi. 
let rayé fa~sant sa §QurbetJe de~·ant le 
contribuabl·e en.,. caleçoq ! 

méthode Coué. J::t marcha dans la vie économiques d'une importance ca- él t" Je~ c'-em1nots 
Traitant de l'ab~ur~té a.tJP~ttte en l:!ais!ia.nt les yeux et en priant. pitale. C'est alors que s'amorce le 1 n ·.~gre·l' - .. ~~ - ' ' · 

de ce monde il conclut eu terraes: vous Irez au p;lol'a.dis, yu paradl& tout 1 1 d R M Kr 1 Les Américains, alors, changemt 
clairs et lumineux comme uJJ.e flamme ~~ qu'il y a de J<atiounel. · E.t vous y prem er recu es usses. ' e - brusq,u:ement d'atttt,ude et corwo· 
de cierge, qu'en vérité tout est r;ation~ !leFez eN borme çompagnie avtlil les kemayer, directeur en chef des quent le mall'E:t dl!l Berlin occiden­
nel et que seuls les mécréants. de mon Torqqémada, les Borgia et lts Bobel't chemins de f~r allemands de zone tal, M. Reuter. Jusqu'à présent, ce 

Carl -Ciausewit7< disait que la guerre CHAIR A PARDON 
continue la politique par d'autres -

esp.èee !!.Ont des eo.rniauds qui ne com. de 'fra:?;. orientale, soumet un p 'a n aux auto~ deern1r a,vait servi d 'intermédiaire 
,prennent Piell à rien, " Nous avons OLIVE. rités soviétiques qui permet de faire e_ntre. le• grévîs.tes et la cmectlon 
suppri.lné Dieu, dJt-il, et une création " 
sans Créateur. devient. inexplieabte, ~. ·------------------------------~~-,des chemins de fer et suivi, avec 
L'il:ra.tionnel n'est pas dans le monde, 1 une scrupuleuse o'I.Jélssance, les 
mais en nous ..• il l!aut trans~llder les 6 ' d '1 ,. na·res ordres plus ou moins secrets deS 
~pJ.!arences )), lEt pdlus loin, pouF . reve'.- es OB" l'OB 1 1 <t Occtdenta,ux :.. On le met en de-
~uur : « Cone.ure e notre propre tJ me,ure de faire cesser la grè'le et 
incurie à l'absurdité générale c'est le général Howey. arguant du souel 
être absurde soi-même n, è ')' . d . , 1 de ravi.t.aille·r }os Berlinois, s'adres•.e ISW!te de Z4 premt re page.) utt tta!res, cw ern.ters etayant es: pre· "' " 

Dès lors, tout s'explique, tout es.\. der la structure co. mplexe de la machi- miers et justi,fiant son existence. personneUe'l11lent aux grévls~. 
harmonieux, équilibré, parfai>t et ce 
qui n()us liembic injllllte, ou idiot, ou' nerie étatique, on calme les appétits U faut donc que les fonctionnaires Mals ceux-cl ne veulent rien sa·­
criminel est à la transcendante pureté culinaires et· on étouffe les votontés prennent conscience de l'équivoque de voir -et restent- s.ur leur position. 
ce que le groin de po;:-c est a u fro- émancipatrices. La hiérarchie - miroir l'eur fonction. Qu'ils sachent que le\1r Leurs revendications doivent être 
mage de tête. aux. a·loaettes - des petits fonctionnai- traNquillité unancière ne peut s'obtenir toutes saUsfaites et ils se refusent 

Pa.r exemple : les travailleurs: ont 
des salaires tout à fait insuHistnh ; 
c'est rationnel car il faut bien que 
~~. Ro<"..-engart puisse laver sa volture 
au champagne. 

J 'habite. une maJ;tSaFde. llétô J'~ 
mijote tout!: la nUit comme une mat'· 
mite de t.r4.Pes danli le four du bou­
langer, et l'piver, lorsque je fa.i& pipi, 
je reste enchaîné à mo11 pot de eha.m~ 
bre. I\fa.is .mon propriétaire a une 
chasse en Sologne et un apnl\;t.ement 
de vingt pièces pour lui ct sa femme. 
Ça auisJ, c'est rat~onuel et pour les 
mêmes raisons que l'exemple préet>­
dent. 

La guerre a fait cent nùllions de 
macchabés. Quoi de plus rationnel ? 
Le bon Dieu est content et c'est ce 
qui importe. Bon. Vous trou,,ez votre 
femme couchée avc:c un .:cndarmc. 
C'est rationnel. Vous êtes constipé. 
c'est rationnel. On chauffe les locomo­
tives a\rec du café, au Brésil, et vous ' 
buvez des infusions de. coques de 
cacahuettes. Raüonnel ! Rattonnel ! 

res. en ma.! d'avancemettt t>st ainsi con· qu'au détriment des libertés de tout le à céder la moindre des choses. 
servée et renforcée par ceux-là même reste du pal•s. S'arranger avec l'Etat, Pourtant Jes eirconstances ont 
qui en subissent journellement les :mé- c'est se couper du monde des travail- ble:n ch~ngé. Municlpallté, presse, 
faits. leurs, c'est passer dans Ie clan de l'op- et même Sl'Jldfcats, Se retoUrnent 

Le problème de la fonction publique pression, mais lutte,- contre l'Etat. en eon\lre eux, f~t. t~,insl preuve 
est d0nc mal posé, ou plus précisément exigeant l'écrasement de la hiérarchie d'une éCœllrante setvUité à l'égard 
ir) ·n'est pas posé du rout. clé de "oûte de toute organisation éta- des « Oeeldentaux :. qui,, mainte­

tique, c'est rejoindre le peuple des nant, sont en. fait d'accord avec les * travaiUeurs dont les intérêts alors, mais Russes l!IOUr brlser la · grève! 
Un ,,éritable mouvement revendrcatiJ alors seulement, se confondront avec La poUtique qui, au débu.t, était 

- et surrout chez les foncdonnaires, ceux des fonctionnaires. apparue comme une alliée inat -
nous verrons pourquoi - d'oit d 'abord A ta notion fausse et tontre-nature tend'Ut'. s'oppos.e maintenant au._x 
s'inspirer de la volonté profonde d 'écra- de compétiti<>n il faut substituer celle grévistes et toutes les girouettes de 
ser la hiéFarchie, d'unifier salaires et d 'association. Mais J'association ne peut suivre le mouvement. 

. traitements, leur diversité incroyable se réa liser qu'entre économiquement On avait eru :po1:1voir utiliser sans 
étant précisément la meilleure arme de égaux. Dès lors les objecti,fs d'une vraie riSque la grève des cheminots 
répression et de division que possède grève sont tout indiqués : écrasement comme une puissante machine con­
l'Etat. Toute augmentation par V'Oie de de la hiérarchie, prime de vie chère tre les Soviets. Mals les ap:prentls­
)>0urcentage, primes, boni, etc ... , ne uniforme. J\lais encore ce ne sont là sorc~ers. ne peuvent plus arrêter le 
peut aboutir qu'à une soumission plus q'ue premiers essais dépassés par l'his- balai, la grève se poursuit, seule, 
grande du peFSOnnel dupé par une toire. Sans hésitation, carrément - et ,mals· toujours puissante, e.t elle 
améliora~ion éphémère, au développe· ~ postiers sont magnifiquement pl·acés prend maintenant son vrai visage. 
ment. de l'égoïsme individuel et borné. peur le faire - organiser la grève. ges- Elle est une grève revendicative 
à l'eflritement de la solidarité et à la tioiUlaire. Que fonctionnent saJIS le se· pure. l'hypothèque politique ayant 
négation de l'intérêt collettif qui est le cour~ de J'Etat )a poste, les sen·ices cire d!'s~ru. 
total de tous les intérêts particuliers. nettoiement, lt>s hopitaux, les trans- * 1 

Et l'Etat-Patron surmonterait l'épreuve ports, etc., alors son inutilité éclatera 
par unr sacrifice financier inscrit au dé- aulli yeux de tous. Je premier pas vers Contie les deux municipalités, 
bit des conb·ibuables et serait encore la lirbération des exploités sera fait, les contre les f0rces occidentales, con­
pl~ fort qu'avant, ses c serviteurs ,. services d'oppression tomberont d'eux- tre les forees soviétiques, mais, ne 

~~ Le Ll
.·bertal•re· ,· .. ·,·~· ~· ·:. : s'esU•~~.:. a:~iQ~mrob. ·~·~~, f. on, ch'onnaires, mêmes comme·aut>l'nt. de I.mits pour~is. l'oubUons pas, toujotWs soutenus 

• :.u .... UJS.. .. . _ ... ~ ~ · Les fonctionnliires sont .Jnaîtres. de.. par une imposante fractibn 'de la 
1 · , 1 ; . · J.~inances, ministère .des C<>fo~ies, .lnté:- l'existence de l'Etat. A eux de prouver populaUon berlinoise, les cheminots 

. neur, etc ... ne sonf au fond, qu'd.s le par leùrs actes, par h~ur volonté réYo- soUtiennent. un dur et magnifique 
, veuillent ou non, que les a~ents de ré· lution.naire, qu'ils $e désolidarisent de combat. 

Chevre, 400 ~r. ; Bouyer,. 9tl ; Gido pres$i.o11 au service de l'Etat et par reu.r patron tout-puissant, exactement Souhaftoms ardemment que la 
avec des copams, 150 ; X., lOO ; X., conséquent du capital. tt>s autres P. comme sïl s'agissait d'un patron privé. victoire couronne leurs effol'ts et 
1.000 ; Groupe d'Asnières, 1.000 ; Bou- T.T., seniccs de nettoiement, ;tc... A eux de prou"er qu'ils ne sont pas surtout que leur mouvement ne 
c~cran, 60, X., 500 ; Cécile, 4541 ; Cai- sont réellement au service du public complic.t>s du maintien de cette société puisse en aucl!ln cas donner pré­
ves, 500 ; Perrin, 20 ; Groupe Est, ma·is exploités souvent plus f~roce11nent en adoptant des postulats syndicaux texte à des manilfestations chau­
s.oso : ~u~g Blut, 1.000 ; J, Bossé., q,ue par des entrepTises pri.vét>s. Or, l'es dépouillés de toute équiYoque. A eux vines. 

moyeq!i (1) . Cela doit faire comprendre 
à ceux qui ~n~>e.nt à la paix sans Révo· · 
lution que ta RévoluUon en détruisant la 
raison des guerres peut rendre impossi-

. ble les guerres elles-mêmu. 
L'ampleur gigantesque de la ~che à 

entreprendre doit-clle décourager les ef. 
forts visant à acc.umuler suffisamment 
de forces, d'énergie, de conscience, de 
compréhension pour détruire dans la po· 
litique la conception capitaliste et étati. 
que. de la vie sociale ? 

Au moment même où le profit est un 
'l obstacle à l'expansion économique il est 

utlle que l'idée de la production basée sur 
1 la satisfacti11n des besoins se répande, 
' qu'elrle ne reste pas seulement dans les . 
esprits, statique, somnolente, mals qu'elle l 
prouve son efficacité dans une organisa- , 
tion économique dépouillée de la vénalité, 1 

· de J'esprit de calcul qui se confond avec · 
! la mentalité capitaliste. · 
' L'âpreté commetrciale·, l'absorption de 

François Quilici, député d'Algérie, 
faisait p-artie de la suite d'Auriol Vin· / 
c.ent lors du voyage présidentiel en 
Algérie. JI a vu défiler la Légion. Ce. 
la a donné des idées à François Qui· 
!ici, directeur d'e La Bataille. 

~ Nous avons vu défiler la U~ion, 
ce miracle d'assimilation française ... 
Képis blancs, épaul'ettes de laine rou· 
ge.-.. L'impression est profonde... Un 
cri amer Jtous échappe : « Vingt mil· 
le de ces guçons en renfort et nous 
gardions !l'Indochine )), « Il est enco­
re temps, nous manquons surtout de 
cadres français. On parle de démence. 
Point d'amnistie pour les plus <::oupa­
bles, mais !"offre d'un rachat. » 

- C'est simple. Il su.ffit de regrou· 
per les brebis égarées s11us Pétain et 
l'occupation allemande et qui s.'en­
nuient à nwurir, à Fresnes.' et ailteurs. 
Et puis il suffit de le~ conduire à 
l'abattoir en Indochine. 

c La BataiJie » c'est un titre de 
journal. e: Le Casse-pipes '' pourrait 
être son su.rtitre. N'est-ce pas, mon· 
sieur Qullici ? I''Etat envahissant, la cupidité déricale 

c;ontrastant avec le dédain verbal des ri· 
cbesses, c'est ce sens pourrissant de la vie RANTANPLAN MARSHALL 
sociare qui doit disparaître. 

Le chômage américai_n, anglais et 
françajs prouve la malfaisance du capf. 
talisme pour qui la prospérité c'est l'ar· , 

, mement. _ 
L'Etat qui lui vient en aide en l'ab-

' sorbant montre dans les conflits sociaux 
l'es armes que le progrès technique lui' 
met en main pour se ruer sur les reven­
dicateurs. 

Dans les systèmes planifiés où l'Etat 
maître de toutes les branches de l'éco­
nomie se vante de résorber le chômage, 
la malfaisance de l'Etat-Capital ne dimi· 
nue pas. ll._flxe les salaires avec l'idée de 
manger du revenu national la part léo­
nine. Le système policier omniprésent, 

Vne erreJ.lr économique de la pire 
espèce serait de réduire. les fonds 
américa.ins destinés au redressement 
europ~en. C'est ce qu'a dit le « gé· 
néreux » président Truman qui a, en 
outre, Insisté pour que l'aide aux pays 
arriéré.s soit a~pliquée. 

Redressement européen ? Oui, si 
l'on en juge le budget militaire de la 
France. 

Aide aux pays arridrés ? Oui, si 
l'on tient compte de l'aide apportée 
par la Fram:e à l'Indochine. 

Le « ghléreux » Truman doit être 
satisfait de sa succursale « Queuille, 
Rantanplan Marshall et Cie ». Quant 
à la reconstruction, elle reste en 
plan ... Myst~re et pacte Atlantique 1 

les fanatiques gobergés de privilèges MATIGNONNAGES 
mâtent les récalcitrants. 

Les éléments populaires sentent d'ins­
tinct que le progrès technique ne résou· 

, odr.a pas !e p.r.Q'?J~èl'\1~ ~i~ ~Q!It s~ul •. sans 
<qu'ils y prennent-part. · · 

Dans 1a lutte sociale pénible de tous 
les jours qui se confond avec la lutte 
pour le droit à la vie, les couchl!S socia­
les accablées par l'Etat, le capital et ses 
produits préparent avec une précision 
qui s'accroît avec le temps, une lutte plus 
vaste, p?us profonde d'où sortira la for· 
me de vie sociale satisfaisante. 

ZINOPOULOS. 

(1) Clausewitz. De l'Essence de la 
«uerre - 1849-1851. Traduit de l'alle· 
~and par Neuen.s. 

Après le rapport édifiant de la 
cour des comptes une « <::ommission 
des gaspillages >l avait été nommée. 
On parl·ait fort-de sanctionner sans pi· 
tié hauts fonctionnaires et ministres 
et ceux-d n'en menaient pas large. 

Depuis, cela fait cinq mois, beau­
cou_p d'eau est passée sous les ponts. 

La semaine dernière le Conseil de 
Cabinet a entendu Robert Lecourt, 
ministre de la Justice. Robert Lecourt, 
un peu court, un peu juste... et le 
bilan de la Commission des gaspilla­
ges s'est tradui t par 760 révocations 
et 648 poursuites. 

Mais hauts fonctionnaires et. ml· 
nist.res respirent à pleins poumons. Ce 
sont de petits saints. Tant mieux. 

1.000 ; Benefice Est, 450 ; S.A.T. Amo, uns comme les autres forment la struc- de ne pas oublier que leur actien, en Comme en Franee où chaque grè-
35 ; Crinière, 100 ; Groupe Paris Jeu- ture EOmplexe de l'Etat qui entretient désorganisant les rouages esseni'iels des YC est étiquetée « communiste ~ 
nesse, 4.000 ; Groupe Versailles, 1.000 ;, des organismes puren1ent répressifs en services d'oppression les place à l'ava-nt- en AUemagl'l.e, chaque m ouvemen t 
Davy, 50,; Lefebvre M., 100 ; Con:zales, ~ême temps qu'il s'adjuge des services garde du combat révolutionnaire ! ~ socl.al risque d_l!être sali par l'accu-
260; Ugene, 1S;Sclavens,40 ; Groupe~.-................ ._ ................................ ~~------~· .................... _._.._._~_.~_..__.~---._ .......... .-~ ........ , 
Colombes, 750 ;~ X., 15 ; MQntagu~ 200 ;, .~ ~ 1 

II y a bien Félix Gouin (à ne pas 
confondre avec mon ami Félix le 
Chat !) qui doit paraître devant Je 
tribunal' mais c''est devant le tribunal 
de son parti, la S.F.I.O. Un règlement 
de comptes en quelque sorte, - Fien à 
voir avec la COur des comptes. 

Aunat, 100 ; Hispano Colombes, 1·000 · 
Maire H., Groupe de Lons-le.Sa.~nier; 
600 ; Davesne, 500 ; Théodore J .. 500 •: rEDEI\J.\ .. fiO~! Stock, 200 ; Fontaine G., 1.000 ; Fon: 
taine !sa, ].000 ; Brunet, 25. ; J'. Moreau 
liste. F., 430 ; Morel', lOO ; Fon,tero. 200; 
Marna, 50 ;. Charcutier IX•, 130' ; Ven­
deur IX•, 60 ; R. Lapeyre~ lOOr ; Le. , 
grand, ZOO ; Gii Paris V', 5.00 ; Gitèle, 
500 ; Quer M., 5.0 ; M. O.,, 2.0. ; Eu· 
gène, Napoléon,, 50 ; Chapa}ain, 1!00 ;; 
Tutur, 100 • Un camarade, 100; Berthe, 
lOO ; Lola Levallois, 1~0 ; Chauvet, 500; 
Laba.eye, 250 ; Une Abonnée, 90 ; F. 
Brussiger, 100 ; Y. Delaunay, 100 ; A. 
Antoi~e, 1.000 ; Fassot, 500 ; H. et B., 

J: 45, quai de Valmy. Permanen'ce de 9 h. à 12 h. e~t d.e· 14 à 19 heures , 
LA V'IE UES 'ROUPES' , Conférences-Débats RÉUNI;ONS PUBLIQUES ET CONTRADICTOIRES 

ze Région 
Militants de groupes !· 
Demander nos listes de 

souscription pour le Lib 1 
Faites-les cireuler ! 

200 ; un Sympathi5ant, 1.000 ; X., 100 ; AT-TENTIOS' 
Bov.doul, 50 ; X., 100 ; Kl'Quane, 200 ; En ratron du peu de place qu'offrent 
J A 0 R'd , M X les q~atre pagea du Libertaire, les com-• ., 5 . > • e. 50 ; onnet, 100 ; ., muruqués ooncemant les ·réunions lnté-
200 ; Sortie ehap>pêtre B·-Û'·, l.OSO ; rieu res des groupes aeron~ supprtméea 
ve.ndeur Porte Orléans, 50> ; Leverre, (aauf cl.reonatances exceptlonnell~ : 
12_0 ·, Meyer,. 100 ·, YvemAl 150 '•· Bap· nal,!..oance d'un groupe, par exemple) à 

~., partir du premier numéro du mols de 
tiste, lOO ; Baujouan, 100 ;. X., 270 ; Un ,!lllllet. , 

· M d 300 G ·r xvo Par eontre, une place ·plus lmpor. ouvrter az a, ; roupe ax ' " tante sera donnée awc activités exté-
100 ; X., 65 ; Savoy, 60 ;, Grada, lOO > rleuree des groupes e~ des réglons, con-
X., l OO; dea camaraclea. S.A.D.I.R., SOQ; !érenees. meetings. débats, fêtes, etc ... 
B 50 p d to 40 p · 1 ooo C'es~ eh effet par l'lnterm~cli.alre de ec, ; " re . !:1, · ; eren•, · ;. 1 CC.." conférences causertea, . etc ... que les 

. Villaume, 125 ;. Cal'lier· Lille, 350 ;. Le- ' sympathisants sont aJJlf•nés à rejoindre 
riche, 500 ; Ruehan, 50 ; E. Perrie:~r, , Je~ groupes spécifiques. alors qu'li est 
140 ; Counet et Ledur, 250 ; Buat<WA, très rare qu'Us rejoignent directement 

un groupe à I'OCca8ion d'une réuiùon 
llO ; Barthez, 50' ; Voiturin, 500 ; Mau- ' privée qui d'ailleurs en prtncipe est 
pin, 200 ; Trellayer, 200• ; Fouyer Grou- , fermée aux non-militants. 
pe E. Reclus, 440 ; Bourg, lOO ; Meu­
ra.nt Groupe Croix, 300; Guignard,, 500; 
Gardebois, 100 ; Cabasson, sor ; Bruno, 
50• ; Ruan, 500 ; Palrlanca C.N.T., 300 ; 
Deahaye, 500 ; Foucard, 500 ; Cham· 
peau. 500 ; Serr,a Groupe d'Ai.><, 1.500 ;, 
Saehé, Groupe Thonon, 2.330 ; Sau• 
mer, 1.000 ; Plazonet, 100 ; Chaillot, 
lOO ; Rougier, lOO ; Groupe Lil,le Car­
lier, 1.100 ; DU&'ratoux, 110 ; Ano, 300 ; 
Meureu, 200 ; Jaeque.s et Henri de Bel­
lac, 1.000 ; Camille, Angèle, Camille, 

8• RE.GIOX 

Lyon. - La C.A. de la 8• région 
s e r éulil.ira le 25 jruin, à 20 h . 30, au 
siège du groupe Lyon-Centre. Les 

. camarades Lavorel, Dubois, Ma.­
sueuf, Tardif, Groëll, Novera, sont 

: particulièrement invités. - Ladet. 

~ * 
. Lyon-Centre. - Permanence tous les sa­
. medis, Café Bon AccueU, 71, rue de Bon­

net, de 16 à 19 heures. 

1 300, ; Groupe Nœwc-les-Mines, 800 ; 100 REGION· 
Brun, 1.000 ; Mouy, 200 ; Dupin, l OO ; llazamet, Castres et eQYi.rons. - Toue 

* 
Berthet, 200 ; Dubost, 120 ; Morel,, renseignement.~< à P . Dumas, 2, rue du 
630 ; Mouchard, 300 ; Bastien,, 1.000 ; ' Moulin, à Mazamet, ;arn. 
Laurat,30 ; Quatre Amis, 1.600 ;, Bhn, 1~ REGION 
50 ; Houdeville, 2541 ; Groupe Centre 1~ Région. Marseille. - Les Se-
Marseille, 1.500' ; Lefèvre, 200 ; J. Ro- crétaires de Groupes de la 1~ Ré­
bert, 50 ; Le Hérisson Narbonne, 500 ; ' gion, sont invités à notre Réunion 
Vivaldi, 40 ; G. Renard, 100 ; Martin, : du dimanche 3 juillet, à 9 h. 30, à 
500 ; Doukhan, 500 ; Plain, 1:000 ;. 1 notFer siège, 12, rue PaviUon (2" 
Louit, 100 ; D.uteil, 10 ; Santuc:cJ, 50 ; - étage). Ordre du ;tour très impor­
Bouandouso, 50 ; X., 300 ; Vimpe.,, tamt. 
100 ; Bejean -100 ; Cedo, 3001 

; Altes, 
1 

* 
120 ; Pruvel: 100 ; Tarsido, 1541 ; Ga· Marseille. - Lt grOUP'· dU' Centre se 
dona. 50 ; Carmona, 100 ; Santos,. lOO ; ' réllnlt, tous lee ma~:dis à 19 heures au local 
J al'!no, 100 ; Prospero, 100, ;. Devaine,, llabltueb, présence très néce&salre de toua. 
100 francs. * 
TOTAL DE CETIE LISTE 

48.045, FRAN.CS 

13• REGION (F .A.) 
Algez:. - Permalle.Dee tous lee dimanches 

de 10 h .. à 12 h., Bar « la Cigogne », arrêt 
N'elaœ. Tous rense181lJt!ll)elltl écl1re ~ JDou. 
~lill. 8,, JW da RoulstUœ, Aller,-

Parts-Est. - Vendredi 24 juin. à 
20 h . 30, 65, boulevard de La V~l-, 
lette . Continuité de l'Internatio­
nale Anarchiste, par Hem Day. 

* GROUPE LOUISE-MIOHEL (lS•) . 
- Jeudi 23 juill 1949', à 20, h. 30, 
20, rue Léon (Olympie), sous-sol. 
Orateur Revè]e. 

* 
Grour.e LOuise-Michel (18') 

Les travailleurs h~ibitués à nos 
fêtes conna issen t le dynam.iql:le 1 

chansonnier Révèle. 1 

Ce qu'ils ignorent, o'est que cet 
artiste est également -un m~Utant 
du mouvement de l'Abondance, 
préoccupé p ar les questions socl'a-
Ies. -

Le GJoupe Louise-Michel 18e in­
vite tous les auditeurs et specta­
teurs de nos tHes à la conférence-· 
débat. 

J eudi 23 juin 1949, à 20 h. 30, 
20, rue. Léon Cà l'Olympie), où no­
tre am! R évèle traitera 

Lts causes du désordre social et 
les moyens éeœtomiques d'Y remé­
dieT • 

,-

LIBRE-PENSEE DE 
. Af(lNTMARTRE 

Diman·clie :z6 juin, à 15 lzet4res, 
manitewztimz mznuelle à la mé­
moire du duvalier de la ·Barre. 
Rass.:m.bl !ment à I4 lt. 45, square 
Clignancourt (Métro jules-fof ­
frin). Nombreux orateurs de di-

7.'erS lzoriztJns politiques et philo­
sophiques. 

LE GROUPE LOUISE-Ml· 
CHEt (18"), participera à. la 
maoifestatJon de la Barre. Les 
amis du « Li~rtaire » sont in· 
vités à venir appuyer les ven­
deurs du « Libertaire ». 

Rendez-vous 14 h. 30, Métro 
Jules-JoUrin. 

Cycle dre Conférences du . ,. 
Oroupe Sacco, e.t Vamzetti 

P·al~is de la Mlut~alité 

Mereredir 29 jiui:n, 20 b. 45 

CONFERENCE EN YIIDi>lSH 
par loseph COHEN 

LE DESTIN D~ES JUIFS 
DANS lE MONDE 

Jeudi. 30 jui,n,, 20 h . 45 

liJ: 

C.ONFEREN'CE EN ANGLAIS 

par TONY WELSH 

ART ~T SEXUALITE 

Vendredi J•r juillet 

L'ANARCHISME, 
SON EVOLUTION 

MODERNE 
par FONTAINE 

Le Croupe Saeco et Va,nsetti ter· 
mine ses conférences pubiiques, et 
contradictoires• par• de.ux conférences 
en, lan.gues étrangère~ ; l'une d 'elles· 
est destinée à pros~cter les mi11ieux 
juifs et à. attir.ett dans nos groupes 
les sympatl\isa ntrs q,ui ont pu rester 
isoles fallte d,'un effort de pénétra­
tion dans ce milieu'. !!.'autre, en an­
glais, ve11t· profiter dre la présence de 
hès nombrellx Ang,lais. et Amé:icains 
à Pa~is en cette pé,riode, pour leur 
faire coMaîhe· nos· idées et l'exis­
tenc.e d'e groupes et publications 
a·narc!listes ~ns le.ur pays respectif. 
Une première ~ciunlq,n en anglais a 
p.t:mi's de· ~e.gro uper, dr.ver!'· élénw:nts 

. et de créer 11n Croupe libertaire ck 
langue' anglaise, à, Par.is. _ 

Nous #demandons. aux ca-marades 
qui parlent angtais et yiddi$h de ve­
nir no.mbreu•x à ces réunions a,fim 
d'établi~ des, liens fraternels entre 
nout tous. 

PARIS-5• 
Groupe Sacco et Vanzetti 

Palais de la Mlltualité , 
rue Saint-Victor 

(métro : Maubert-Mutuali té) 
pour la salle 

cons~;~iter le panneau d'affichage 

Vendredi 24 juin, 20 h. 45 

LE NEO-IMPIRIALISME 
DES PA YS « ARRIERES » 

(4& POINT TRUMAN) 
par SAVOY .. ,. 

GROUPE DE COLOMBES 
Grande réunion publique 

et contradictoire 
Salle de la jllstice de Paix 

Mairie de Colombes 
V endre di 24 juin, à 20 h. 30 , 

EGLISE ET E.TA T : DEUX 
ENNEMIS DE L'HOMME 

Orateur : Maurice JOYEUX 

••• 
1,.. REGION 
ABBEVILLE 

All monument dll Chevalier de la Barre 

Dima nche 26 juin, à 10 h. 30 

Manifesfation à la mémoire 
du Chevalier de la Barre 

La Fédération Anarchi8te 
sera représentée par notre 
camarade .M. JOYEUX. 

REDACTIOX-ADl\UNISTRATION 
. Robert JOULL.'-1. l't5, Qunf de Valmy 
: Paris-10• C.C.P. 5561·76 

FRANCE-COLONIES 
1 AN :, 5.00 FR. - 6 MOIS : 250 Ftt. 

AUTRES PAYS 
1 AN : 760 FR. - 6 MOIS : 376 FR, 

f'ou.r chan!l&m<mt d.'adr es!e, Joindre 
20 [ra~ et la <kmlére ~~~ 

DE L'AIR •.. DE L'AIR ! 

Cette.r~ 
autrefois on l'appelait la rue du 

[Luxembourg 
~ cause du jardin 
Aujourd'hui' on l'appelle la rue Guy· 

[nemer 
a cau.se d'un aviateur mort à la 

!guerre 
Pourtont 
a t te rue 
c'est toujours la même rue 
c'est toujours le même jardin 
c'est toujot1rs le Luxembourg 
Avec les· terrasses ... les statues ... les 

[bassins 
Avec les arbres 
les · arbres vivan#$ 
Avec les oiseaux 
les oiseaux vivants 
Avec les enfants 
tous les enfants vivants 
Aiors on se demande. 
on se demande vraiment 
Ce qu'un aviateur mort vient foutre 

[Id-dedans. 

On se demande aussi ce qu'est ve­
nu foutre le nom du général Leclerc 
avenue d'Orléans ! Jacques Prévert 
va.t-il ajouter un nouveau poème à 

. ses « Histoires )) pour. dire toute no· 
tre tristesse de voir transformer Pa· 
ris en cimetière ? 

LE CHAT BOTTE. 

Com:i,té National 
de Propagande 

0 , 
REUNION 

Mardi 28 Juin, à 19 heures 

Quai de Valmy 
•• 

ff.Jtépatt.ati.o.n 
ck ta !}Jk ffiamp.êbte 

C. L. E. 
Dernière causerie-débat de 11annre, ~1ER· 

CREDI 29 JliiN à 201 h. 45, café de la 
Gàre, 3, pla<:{) Sa!nt-31ichcl : " Souvenir 
du Conrrè.s aztarehiste d'Amsterdam (1907 ., 
par liiONATTB. 
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LES L'IVRES 
éducateur populaire • 

• Le dernier roman de Victor SERGE: Un 
----~-,----~ ..... --------...... -----..,_--.... ---.. -... --.. '-'------------------.. -----... ----------------·--

" l'AJfAIR( TOUll '' D ANS un récent nwnéro' du Liber- Gr·.·l·bert LA· MIRE Au· . - Vous êtes étra01rère .• , Ah 1 si c"est 
t<>ire, notre ero.i K. Duv..l • très. par · vrai, retirez-vous ! ..• 

- intelligemment posa • l• 11.<111 Frei. - E..h bien 1 je m'y mets, moj, c;xie 
net li. Je vaudrais .;mplement.. aujour• l "ffi , l un père de famille, et je suis Français. d 'hui. Opporter des documO!:ntS, nour la el Il • eta IOUlent pUS (jUC jamaiS, pUiS de <.rief, ib a;uzêteroot bien, dit..il aux Que quelqu"un m"a.rrach• de là !. .. 

bll ,. f les ~ri• dom. inent le tout. f t ' t , . ' ~ 

Elupart mconnus· du pu ic, à cette a- ~ ~ · en an 8 apeures e enerves.. Une bou•Aulade s"en~uit, Mme G ..• 

ous mourrons tous sans savoir 
pourquoi nOU$ avons tué 
tan t d'hommes ~ qui r~sjda!t 
notre forll~ la plus haute "· 

Ainsi J)ense Fleischm~n. bau~ fonction­
naire de la Sûreté soviétique', méditant 
su.r ce qu'av.ait été 1 'affaire Toulaév. 
/'.insi se marque l'!!pparente absurdité 
- apparente parce qu'il y a une logique 
de l'absur,Je - de la liqtùdation d'un 
certain noml)re d 'hommes, tant des op· 
pesants antibureaucratiqu~ de la 
cc vieille garde »' bolcheviqu~ q\le des 
chefs fidèles de la po!iee politique stali­
nienne, voire d'épaisses brutes, bureau­
crates galonnés, wur quj 1 'essentiel 
est de ramper et de sentir à temps les 
variations de la li~ne politique du Parti. 
Tous ces hommes, puissants cerveaux 
ou crétins parfaits, idéalistes ou profi­
teurs épais, membres de la phalange 
déjà presque détruite par « l'épuration >1 
des anciens révolutionnaires ou thermL­
doriens soilfards et sènsueiÏement bru­
tes, tous ont été impliqués, lnexplica· 
blement rassemblés; par la logique des 
rl~siers secrets, dans le << complot ,, qui 
a~I<ena 1 'assassinat' de notre cc grand' 
(paroe que mort) camarade Toulaév )). 
Si 1 'on ajoute qu'en fait 1 'assassinat (ou 
plutôt l'exécution justicière) de l'hom· 
me des déportations et des épurations 
universi.taires a été 1 'acte terroriste pu· 
rement individuel, p~que irréfléchi, 
accidentel, d'un Jeune communiste 
Isolé, Kostia, et que le prétendu << corn· 
plot ,, qui aboutit à des remous dans la 
hiérarchie par des promotions et des ll­
quidations n'a donc jamais eJtisté que 
dans la tête - e~ encore : ils ne sa­
valent plus eux-mêmes - dé quelques 
chefs politiques et inquisiteurs qui ont 
DOUé un à un une série de fils absur<J't>.S, 
tant pour sauver leur peau que pour se 
débarrasse~ d'un certain nombre de figu­
res gênantes, on aura rassemblé les élé­
ments principaux de cc l 'Affaire Tou­
laév n qui déroule pen:.iant près de qua· 
tre cents pages sa trame souterraine et 
saisissante. ( 1) 

Nous ne nous attarderons p~s sur tous 
les aperçus que nous nvre l'ouvrage 
paree que signaler ce qui vaut d '!t~e 
cité serait l'écrire de nouveau dans son 
intégralité. Nous nous contenterons 
d'en examiner quelques aspects particu­
liers, et nous tenterons d'en d6gager, 
tant 1) conclusion qu 'il renfenne que 
ceJ)e qu 'o,n peut en tirer. 

S
' TAPAN LI! TROTSKYS'I'E combat 

en Espagne. Ses paroles attei­
gnent à une vue générale du 
Stalinisme prédsérr.ent parce 
qu'il n'est pas dans l'appareil, 

l'appareil qui rend absurde et fou, 1 'ap­
pareil qui fait renoncer 1 'homme à sa 
p~re pensée (c< Pourquoi avons7nous 
h!é tant d'hommes qui étaient notre for­
ce n, se demanoe Fleischman le poli· 
cier ·- et puis, il se hâte de ne plus 
p.enser). cc Autrefois, u.ne frontière visi­
ble divisait la société ; sur cette fron­
tière, on se battait, on pouvait vivoter 
paisiblement, sans trop d'Hiusion ni de 
désespoir, selon 1 'é~ue. Les régimes 
établis avaient leurs maladies, bien con. 
nues, leurs tares originelles, leurs cri­
mes naturels faciles à 'dénoncer. Les 
classes ouvrières réclamaient du pain, 
des loisirs, des libertés, de l'espoir ... 

· Les hommes les meilleurs des classe6 
lJOSSédantes se retournaient contre cette 
société. Réaction CQJ!tre révolution, quel 
beau schématisme r Quelle · netteté ! 
Aucune erreW" n'était pQsslble, quand 

d 1 1 l'be - A Moscou 1 com!)luniste ! bandit 1 S 1 L-J • ' M f · .._ • :aira qui ne oit pa.s aisae.r Cl 1 rtaires ~laud 1 sortez-le t... .. · · · ur e ""con, bras cro1so::.s, .me ré~o tombe. projetée au aol par Mroe C ... , 
indifférents. F . net domine la foule d4lhaînée. Les in- celle-la' me'.me qui venait d'enfoncer lea remet continue sa ela•.~ ·.· · 1 ell bi 

b 
• · •- eu tea montent "er11 e sana trou er en vitl'es de la classe:. Mme C... ramas(!e un 

par René MICltEL 
EG agiasa.nt ain&i,. u.otro ut n C$t _pas - Qua»Q ils auront fini de eiffler et . 1 "d"té Al ba 1 f Il r 1 f" d l' 

de <:1'6er une divi&ion &U sein cie la Coo-1-----------------• lien Ill p acJ 1 ors, en a, ~ em· cai. .ou et e jette en R eine lgure e as-cc L'U.R.S.S. du chef génial ne craint , . d J"E.n . 1 . mes donnent. de la voix ; les cria redou· saillante qui va se fàire soigner au u:lé~ 
~oratlVe. e se1g:nement . aïe. a.u tel!l blent •. Le maire, debou_t c_ontre le por- dec•'n. rien tant qu'une J·eune révolutt'""' ,,.;V 4 "'- L quelle re'gn t -'gner• ft•n• · "" •• -~ a C ....,. e re: · '"' -. '"'Y R " tai!, excite la fou}~ pJ-r s~n impuia~nce · 9 heures 45 : récréation 1 

te. Elle nous sèvre d'ar~ c:t n.ous poi- ~~. ·i"re~iiée :!.i.~f c.qo':!_m· .. ~J; f,·b.te_!e r~~: . epo· D.' _:Ise A pénétrer plus ~V<lllt. l&s é.lèvea descendent dans l<t. COU{ sous 
g;narde doucement. Nou~ ne sommes fant. ~ "' ~ Tou' ~ coup, dana ..._ ck~ Frainet la conduite de FreiJlet q,ui, crinement c:t 
J>eut-êtN pour $0!1 cbef qu'une pièce sur devine un d'!Jlger. Une fenêtre doooe· eur c..almement, fait les cOlli PQII devant la 
l'échiquier ... 11 NéamDoins, nout devons eomtater CJiUC: J lo ruelle où sant mass~s leJ monifeaiAJlls. grille. 

Stefan, fait prisoll1Ùer par traîtrise par ~~ Qrg~U~isa_tiona dites « de gau.:;he • or~ ; aux aeoblns Frein~ méfiant J', bi1m fenné certes. Les hurlemcmt.a redoubl$1t. 
les Stallniens

1 
661 ameo6 en R1Jssle ganisœt autoqr de Freinet ct de - tech. .· . . .· _ , _· Mai.a d~s mains h@rgneusea scc;ouent les Les petis grévistes. aoigneusemeot sty~ 

comme inculpé .• · dan§ j'affaire Tou- niques. une con&piratiQn d11. ailen.ec ,PQUJ volets, font sAuter le erochet, U n")l a lés, donnent un triste spectacle, C:s en-
.!aév 1 Et, COITime lui, d'aut~es hommes le moins bizarre. Quant à t"Adrrùmstra· plus. que les. vitres. L~ danger &e prédte. fanta qui. au début d1e raffaire s'étaient 

t d 1 · tion. si elle feconnatt maintenant en Au mome."f .... 1.. M. A_ .,.g.,.... la foule va envahi~ fa clauelar ~ te- rapproché.s eneore de leur maître, prof~-
IIU OUI' esque s Je vide se lait, car il , Fre1'ne• un p•"onn1'•• .J~e I"E-'u~·t•'on n~u- •" """' - .... vo~• • 1 •· 1 · · 1 1 d . ~ ~ u· a ~~ ~ netre . ._. ll!Bt!!m est tr<!gique. reinet eJ.I rent maintenant ea IDJUrea es pu& or . u-
serait .dangereux de les fréquenter, Qe · velle, tout porte à croire que son a'tli- présente au.x ff'aVailleurs stali· bien décidé à défenche aea ~lèvu. U croit rières à son adresse. eous le commande­
les approcher - jusqu 'au jour de leur tude est dictée par les ~vénement.a dont niens son dernier oqvraae· c~pendant n~cessaire cie faire une der· ment du maire. qui. da tempe en temps, 
arrestation - Et, à côté de l'affaire eUe n'est pas maîtresae car elle ne fut L C . mère eommatton. leur commande t Criez • comm1Jniste 1 
T 1 é d ' ès 1 • • b • ·eu·· 1 « es ommunrste$ :.,. ..ous M ou a V, autres proc , d'autres liqui- pas OU]ours aussi o sequl ~ .... U sQrt hâtivement devant le portail, à ou criez : A œ.:ou 1 
<fations : « Nous avons éliminé jus. Beaucoup de pédaaoaue• - et a for· ·pensons qu'il eat opportun de un mètre des ;ueulea exorbitée, et voci- Lee sifflets ne sifflant plu•. les feln­
qu 'icl. d'après les statistiques vieillies tiori le 11rand public ! - ignorent leSe dé- rappeler un poème de « leu » férantea. Et là, -.na parvenir totalement mes vont · chercher des casseroles PQQr 
des bulletins du C. C., entre 62 et 70 buts difficiles de Freinet et tout c.e. ~u·il Aragon. A dominer fe tumulte, il crie : leurs enfatlts. de vieilles ferrailles1 ua 
pour 100 des fonc tionnaires, aôministra- lui a fallu d'initiative. de sacrifice, den- _ Je tie~ • préveni~ lee manifestants. clairon bosselé. Le curé - qui aortalt de 
teurs et officiers communistes -- çecl têtement et de renoncement pour parve- Allons enfanta ]"ai la sous lita. garde quatorze enfànts. dire une mesee de mort. mais Y a-t-il 
en moins de trois ans, soit sur :z.oo.ooo nir à mettre sur pied l• CQOPérative de de Je lea défendrai co\ite q,ue eoO.te. Et si qu.elqu"un de plus bassement &acrilègo 
h 

rEnseignement la"ic 1· , qu·'qu"•·n pe'nètre dana le• l~aux, que le curé de Saint-Paul? - le curé ommes environ, rep_résentant les ca- - . ' ~... • "" ~ v~ Il ' d ... d'h d Mals le voUII demanle UD peu ca qve 1a "fà J prête aux enfanta les créce ea sacrees u dres du .parti, entre 124·000 et 140.000 No~s vouC:ri~ns aujQur cl.!.i e~trai!~ u [pairle a VOl. ... Vendredi-Saint. 
bolcheviks. Les données fournies ne Bulleun aynd•cal des Alpe$-M!!tltlmes à voir a;vec ce rrand partage du mopde E.t Freinet aort de aa poehe un revolver Et. j_usqu'à midi ce U:i•te apec.tade s.o 
J>ermetten~ pas de préciser la propÛtion de 1,933 les lignes suivantes se. rapport<111t ent.-e quelques-uns et V~nor,_ t~qup~au et le rnont.re A f• foule·. poursuit, au grand ahumsemenl des ,.1~ 
d f "lié ,<.. aux r·uttes QIUe Freinet dut mener lorS· [d<!po$$é!l~ Il retourne dana ... claa.se. juste li aiteurs. es tiSI S par rapport aux intern~ des qu"1"1 en-1"gna1"t à Saint-Paul. n·ui chan•- - to ru.- - d'aiU•ur•. •'el. · M Ca • · · 1 d ~ "" "" • ~ temp$ PQUr vo1r me . U'f>n, qu1 n a Etrange coïncidenœ : Mme Ley, é:l:> • 
c&mps e concentration, mais à en luger , ~~~~-~-~~~e travailleur le jour de gloire pas d'enfant A l'école enfoncer une vitre laborariee du Docteur Decro1l, énergique 
par l'expérience personneJie.,. Jl est * Et toi Ja Gloire, m•l.ntenant ta Gueule. d'un eoup doo tête et euayer de sauter et tenace insiste a11 portail. Elle c.onnait 
vrai que la proportion <leS fusillés est JI s'agi t bien de la •lolr41 au' coin c1q rues dans 1., classe en cria.nt : !"œuvre ~e Freinet, elle admire son ef· 
particulièrement élevée dans les cercles Tout lo village était 8\lf pied. On aen- quand .la rnit.railleuse attaqy,e - Il faut qu'on · entre.. . Laieaez-mOI fort : elle ut nnu.e à Saint-Paul pour 
dirigeants, ce qui fausse. sans dout~ ma tan que des événements graves allaient ta<>, tae passer. et, toute ecule, je li' mets .en mor- rendre visite au créateur de l"lmpri.merie 
J)erspective ..• n, déclare Konchatlev, te se produire. . le trottoir, ceaux. o l'école. Le maire -de quel droit) -quand il s'agit de ma peau, de la t~nne d l' < vieux bolchevik. Vers 7 h. 30. let groupes arrivent ; lea d'avoir L"ad/"oint. ancien gend11rme, l'arrache lui inter it entree. 

Les procès ; les aveux des procès, : parents c pour • ee prC8sent auprès du la leur parce qu'Il n'7 a pas <I.e pat~_nee de la enêtre en lui dl!iant. effrayé : Quelques peintres. dea écrivaipa. hôtes 
pourquoi ? Pourquo1• "- révolut'tonnal- portail ; les parent~ c contre ~ ae tien. (qui tienne Malh Q • Il f . de marques de Saint..Paul, a8Sistent ~ 1 ) · d 1" • )' ct qu'il faut !tre les plus fftrt1 nous l•s - eureuee 1 u a ez-vous aae ? e'cœur'- à cette coel1·t;~n de la b<ltise 
res authentl'ques vi•""'nt·l"ls à la tribune nent un peu P us olo, evant eg .Ise. " ' L . 1 . 1 t . t = ~ •uv 1 ê . h b'll' d f [fauchés cs VItres vo .ent en ec ato. at elgnan contre un effort émanci""teur. Hélas 1 ila 
s'accuser de trahisoo ? Pourquoi se 1.es l?etits gr vdlstes aonbtl a '- ea .etneu.:l ' et la faux 11asse et nous to mordrons les enfants qw étaient à la ~able d"irn- sont étrangers ... ils ne ,.....peuvent serrer le~ 

• è ·1 d l f IlS n ont pas e carta e ; on sen ~,u 1 l'aelfr avec nos d~nts· nous arl'aeheror~s primerie à un mètre de la fen~tre. Ils se po•"ngs. tram rent-t s ans a ange ? Il y a eu, . ne s'agit point d'une rentrée. 1 t d 1 ~ 
certes, l'épuisement dont parlait Koest· Des h· abl"tant• d'bouchent devant l~s ~~;~·~u~ 1! !o~~c~ i!u~:~ar:::~~~~ol: Faauyent )toua verde .la porte. Cal~~ment. Freinet. enfin débloqué, . pouvait en-
] Il 1 h • e 1 re1net es con · Ult dana sa CUISine et voyer un commissionnaire bur alerter er ; . y a eu, certes, e c antage sur ' l 'e'gl•"se et •• mas••nt devant la mairie. [chanteurs 'e me t t 1 port • d 1 
1 • • de f 'Il { ~ ~ ~Il ns e fant - • r ou es ea ee pour ren re Pus l'Académie, !a Préfecture, e1 S""dlcats' a Vie aes parents, s ami es on ar- : Deuv genda·rm•• .,.e· Vence s'y r--+dent ' 0 n · s d•'ff'c•"le Jl",·n ,· · ' L r· ~ ~ a '"'' où en étals-je 1 va IOn QUI se prepare. es ouvriers, les organisations politiques~ 
rête automatiquement les proches des aussi mais se gardent bien de se mettre c:ontre nous do 1a trranle, enfanta aont en a~é. 
accusés), mals, par-dessus tout. il y a en r~r.port avec Freinet, et de l"ave~ir N!<-ndard Sur le balcon, Mme Freinet. lmpassi- Et voilà un bref épisode de la lutte 
ceci : la vieille garde bo!chevique . ne de 1 imminence d'une cfémonstratlon san~rlant est· Je#. ble, continue A obse.rver et A surveiller la implacable menée par Freinet contre 
veut pas faire le jeu de l'Occident capi- dont ils connai88ent les d.!tails. Il leur Ab! qoel dommage. Ab f quel dommace manifestation. }"obscullllntisme des , uns et le fanntieme 

1
• 'fi d d" 1 1 · e t t am1"cale (véritabl.tment l' est 8 h. 15. Les deu- gendarme• ar- des- autres ·,1 lutte qui devait se prol~ ta 1ste en dénonçant 1 'iniqlJilé des pro- su.r t e •scu e~ onguem n e - t 1 ' • w ' u d l' 

t l 'ad'o" t un anc•"en aen que yranr~le ait e nu rree n"vent enfl'n, au porta"•!. aer par le dé-placement a'o1,ice e ins-cès ; pour elle, Staline, le traître, est men avec l m - • · • un plf'd de moln5 par dessus le mareh' ., F 
d 

darme - et avec "les rnanifeetants. Ils que cette ~moeratle Par quel haserd, ou quelle complicité, tituteur reinet. . 
encore un es siens, et qui résume non feront pire, comme on va le voir. dont auni ne ee aont-ila point trouvéa A l'endroit vul- Certes. des esprits sectaires ~urralent 
sealen.ent la contre-révolution mais , I'H~ndard.ard sanclant est tevf. nérable, alors qu'ils avaient UGistéi. d"ac- observer qUe le village de Saint·Paul était 
peut-être aussi ce qU'on peut sauver de Huit heures moins d'ix.·· Enlt'nde?.·YOIIS dans nos eamp&Jnea co rd avec le maire. au départ de a ma- avant tout dressé contre un instituteur 
la révolution. C'est cette vue essentiel- Selon le plan de défense dret~, Frei- mu,.-ir ces féro~es soldats nifestation ? Avaient-ils ordre de laisser communiste. Mais nous .n"accepterçll8 pu 
!emeut fausse que. théorisera Trotsky net ouvre le portail. Quatorze élèves - :: !!:: ~~~~ v~~~!s donc faire. espérant que les secrets désirs de ~n tel. argu!'len~ do hame et poUl" nous·, 
Ha bureaucratie soviétiQUe progressive la moitié de l'effectif exactement - en- les ,·oye:&-vous les flics, lies bourres, les gar- la Préfecture saccomplisseflt. hbertaH~s. ,J ,"'est ~ueuno ~ p<>Ul' 

' 11 ·é· d • "é é 1 trent dans la cour, fiers et crânes. et, dé- . [des mobiles 1' . a 1 da les attemtes a la hberté tndividudle. en ce que e a .en ,a proprl t co l'ec- ta•·! ca•acte'rl'stl·~ue, se précipitent aussi- 1 fi ... 1 ~ 1 d 'l'bOU·J?urs est-• . q,Ue es gen rm~s sont Même lorsque ces atteintes IIOnt dirigées tive !) A • l . . d bO. et es ls .. papa qu ont treS ongu~ment e 1 éréme!'t arr~ves a2_r~ la batallle. et vers l-• membres d'un parti autoritaire. E · , . 1 tot vers e bûc er pour se 8Al&tr e · (apprit que, ~ne, 1 énerg1e de fremet. dee ~v~ne- .- , . . 
n tous cas,. !1 y a là un m fantlhsme chee en guise de gourcliM. • Qu'ils y à jouer de la matraque et du ré'l'olver en men ta inéparables auMie•H,.pu ·~·~o.. ..• Ma!s qu ,on w.nse, 10;~1 • q~e cec1 ~ 

des Bolcheviks vls-à-v!s', Q.iïpartl ·'ef dé" ,viennent ! » · · t. < : .. , • '· ·• ' [PeDI&llt aax_.aré'listes. duire dane· une salle de Classe occun~e p&S&alt .en 1933, ~:.eat-à..dU'o à J .~u~ 
l'Etat - une sorte d1allénafl()n' inoris~ ' 1 Pendant ce temp•. de chaque côté de lA~·~::;:!';~: :::;: 1~': · J:~~~~rra? par Ja moitié de'l"éfEeHif' '6ë61aU'è:"lll iii,! !t parta;CDOm;mumste Sf! p~oclama~t e~core 
trueusc. Qlli fait tendre aux lions révo- la grille. le• parents d 'élèves font la po- sur les ponts, aur nœuds strat~rlqu~s de vahie par ordre du maire. avec la com· mternahonahste. et defaJtJSte; c éta1t I.e 
lutionnaites J·e cou sous la hache de la lice, poings fermés. Mais personne ne [Paris plicité de la préfecture et de la force pu- temps où • L Avan~Garde li conspua1t 
contre-révolution, pareè que c'est le Luae .•. M. le maire n"est oas encore a~- aux boucheJJ de colère tlu métro, partout blique. les • g~e~le~ de vaehCII ~.et où Aragon ou o ~ le.s hommes à ne~ de bœuf du eapltat c eonchtalt 1 armk fran'""'8e li 1 pa "t' bolchevik ! 1 'Etat bolchevik oui rivé... ll faut 1" appui <le 1 autorité pour q;uJ1 'lltill<"nt à 00 qu'Il n'J al~ nf scand.al~. Les cria continuent : n'osant pl ua tou· · . .-
tiennent le manche. Le messianisme ré- donner du cran à ces manifestants... [ni réYolte cher la grille ni la fenêtre. on essaye de Dans aon , art1cl.e, ~re camarade. 
volutionnaire des Bolcheviks de la vieil- d dans Je borclel où le prol~arlat doit ae prendre d'assaut la maison par un autre K. Duval pre~nta!t Fre10et comroa eD 
l é . lé d H~ureu9Cment. le maire Cst. en retar · [vtndre comm.e une putaJn. eôté, et c "est à ce marnent-là, ,.na doute, c am~t de. la hberté. ~. Je. ne ~~ pas, 
e poque a trouve son comp ment · ans Il est' huit heures. Freinet déclare la ren- Les .,0 :,-ez-Yous lts maquereaux aux cants que. ayan. •t vu Fre.inc.t fermer la fe. nêtre qua!'t a mot, que f!e1net a1t .s~bi lee H~ 

un mysticisme de « l'essence pure du , trée effectuée et ferme le portail à elé. (bfan~ qui souri~nt de la euisine ~r prQtêaer les enfant• tua~1ons de la pohbq.ue staluuenne et Je 
Bolchevisme ,, - qui se refuse à croire, ' Les enfants entrent en cla~se et c~mtnen. · l l'a.bri etes chevaux '* des ~ardes casqués. contre· le~ 1·et_s de picno on a fait courir cro1s., ce. ~~. l:>eaucou.~ de. camarades d .. e 
en dé""t d t t le B 1 " . cent aussitôt le travail. Ma.ia on n'y aJ- Jl.s viennent jusque cfali.S nos brlls ' 1 C . -' 1 l .,.t e OU , que 0 Cuevtsme d frorr~r nos fi·'- •t nA• •om_na•n. es. •e br 11 i t absurde, comflaisamment a aop.eratlve a·e nse1gnement . a.J~ 
SO.t de en JI'" -at! d 1 t lait pas de grand cœur. car on atte·n ait .. • ~ ' " • 1 1 F d t t ut ·- -'' t · v u mca.... on e a con re- Souvlt•ns-tol de soiunte-tt-o.nze exp oit6 pa; a preue'; qlle reinet avait q~e r~u~et eme~~re av;m '? un =· 
révo1ution et SQn triomphe· les événements. ct du parapluie hys tfriq .... , d~ lE-un femmes essavé de s enfuir en ooeefldant par une v1du d éhte. un éducateur d avant~ 

Certes, Serge ne développe pas ces 8 heures 5. Devant la mair"e. la ma- crc'"ant les yPux dos <'oml1\unards sur ~ corde. · don\ )e seul sou<:i est de libérer l'enfant 
considérations ; mais les faits parlent. nifestation s"oraanise. On essaie de se e' l"entr'· ~ trave[drsouxi'Auepas~.e.' edotmVpel,.rcsae ildlte·.' Une mère de famille. Mme G .... éner- et 1 eco~e. , . mettre en ran". Dix. fois de suite. on • "" .. y • ~ cl d l l Je SUIS egalement persuadé que SI de-A travers le Stalinisme, c'est 1~ bolche- • •' "11 et l'entrée à. travers l'oua&, eompllre d•s gique et igne, gar e ~ J?ortai pour pro- · - · t · ' A ~-•·n·en rassemble les enfants qui s eparp1 cnt. ' fi : d 1"' 1 Le mam un gouvemen1en mem~ owt t • visme dans son ensemble, l'idée du Mme Larcher donne les suprêmes çon- [soudards teg~r aon . 's qu• eat ans eco e. préte~dait iml>oser un ~Y$1ème d"éduce.· 
parti révolutionnaire dictato.Fial, qui est aeilsr Tout est prêt !' Le maue passe en Paris comme une claie tmmen7èha<':nl~:: maire la tued b~utalement : • tion basé sur la contrainte et le m~pris de 
en cause. Trahison en Russie, en Espa~ tête et dit : En avant ! de ~lai pourrlss.ant "<l"' la clam~ur du .. - Partez .'11 l11 ! Votwe plae!l n est pas l'individu. noua trouverions Freinet. à nos 
gne, ailleurs - voilà le fruit <ies tenta- [melltre et de l'lvrea<l ICI ••• voua n etres pas França1se 1 côtés, fid.\le jusqu'au bout à son idéal În• Les enfanta ouvrent la marche et, ae. t l'h 11 11 u1 Pè E. d · -. ' ' 1 c d' tives de réaliser la liberté par la dicta- bouchant les oreilles, soufflent comme e. ·a a q son.ne au re t un gen arme, toUJOUJa prêt A ap. térieur qu1 elt. r4!:petons- e, pro1on ement 
tur~. L'hért"tagA r'-·oJutlonnal"re, au len- d d d 1 "Ill • 1 Lachaise. puyer le maire, ajoute : libertaire et communautaire. · " v "'' . es sour ·s ans cs s1 ets qu on eur a 1.- tombe ..,., prëtc et l'('nfant tom.be 
demain d'une telle expérien~ et pour distribués. Les femmes, nerveuses et vi.n- sur, sa mèrl.'. C'C"~t f'Dt!lf'!: 
autant qu'on veuille en tirer les leçons. dicativet•, viennent au second, rang . et .Jes la 1\larseillaise a'l"ee lu soldats de FourmiH 
revient l l'Anarchisme. hommes en demi cr renfort. la illarselllalse av~e ~ux de Drl\·eil 

1 
la !\la rSI'ôllalse, aux colonies 

(1) Edittons du Seuil. La ro:anifesbltion approche da la grille; la :uar•~lllaloe du comlt@. des Forr~s 
' LIRE S'INSTRUIRE 

on se mettait d'un côté de. la barricade. ri""'"---------------""'·---------------­Ici les camarades. là l'enoe~ .. . AuJour-

la l\larseillalse Ile la soelale.d~mllCratle 
la. 1\larl'('Jilal~e. la i\larsejUalse 
chapeau bas. ta caaque}'e. &ol ptnd.ant 

d'hui, tout est brouillé. Une autre réac· 
tion. plus da11gereuse que 1 'anci.enne 
parce qu'elle est née .Qe nous-mên.es, 
parle notre langage, s'as::~imlle nos Intel­
ligences et nos volontés, s'est révélée 
dans la révolution victorieuse, avec la­
quelle elle entend se confondre .. . Marx 
et Bakounine vécurent au temps des 
problèmes s imples ; ils n'avaient pas 
d'ennemis derrière eu.". ,, " Leur plus 
redoutable foroe vient encore de ceci, 
que la plupart d'entre eux croient eux· 
mêmes continuer la révolution en ser· 
vant une contre-révolution nouvelle, tel· 
le qu'H n'y en eut jamais Jusqu'ici, ins­
tallée oans les appartements mêmes où 
travailla Lénine. l> 

Contre-révolution à l'intérieur signi-­
fie politique contre-révolutionnaire à 
l'extérieur. Stefan déclare aussi, trem­
blant pour le peuple espagnol : 
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Ln fête de Jo Région Porisienne 
GR~~~ ~a~~e:~~d~~~ ~d~~ 

qui ont répondu à notre ap­
pel et se sont dérangés béné­

volement - notre tête a été une 
belle réussite. 

Dès 21 heure&, la Salle Susset est 
comble. C'eSt notre ami Ga!lton 
Gassy, aœuenu par une salve d'aP­
plaudissements. qui avec sa. verve 
habituelle, présente le spectacle. 
Notre bonne camarade Nicole 
Ratte, avec sa maêstrta coutu­
mière, tient le piano et tour à tour. 
défilent chansonniers. danseuse, 
diseuse, chanteuse réaliste, tous 
excellents, tous émouvants, ou spi­
rituels ou comiques. 

C'est d'abord Michel Renault. un 
, chanteur de channe, QUi tra loin. 

Lysinia, la ballerine douée d'une 
grâce aérienne, puis Raymonde 

1 

Delcambre, la j'eune divette, qui 
nous déta.llle quelques extraits 

, d'bpéra,-comtque. Mals voici Jac­
ques Grello, le chamsonnier, le 
poète, Ie diseur, Encore une fols, il 
nous a ravi, comme nous a ravi 
Jane Gardon, une cbanteuse réa­
liste magnJftque, trop peu connue : 

1 

une seconde Damia. Notre cama­
: rade Révèle, PlU' sa truculence, son 
· entrain. déchalne le rire et Pau­
lette Char<Mn, exQ'Ulse chanson­
nière de la Vache Enragée, nous 
émeut profondément. Ensuite vint 
André Rochel, le talentueux artiste 
du Caveau de la République, puis 
Léo Noël QUi, avec sa. m.agtstrale 
~terprétatton <le 'POème d'e J. Pré­
vert et sa magnifique chanS'O:tl : le 
gros Ji."ll, sou!eva la salle. 

N"oubllons pas Cbarles Bern.a.rd, 
du Caveau 1 Avec sa éattl'e sur 

' Rtt:a et Al!, 11 a su déchatner le 
rire comme perronne. Enfin, pour 
terminer cette ma.gni!lque soirée. 
Coti. VWcatre. d& la Rad.lo, cora 

Vaucairp la délicieuse, en des œu­
vres de J. Prévert, avec de vieilles 
chans.ons qu'elle détama avec un 
art inimitable, nous tint sous son 
charme pendant un moment hélas 1 
trop court. 

Arors ce fut !e bal. Et jusqu'·à 
l'aube, les couples dansèrent au 
son d'un excellent orchestre. · 

Belle 1ête, ambiance llbertalre, 
franche galet.é, camaraderie. Merci 
à tous, merci à nos amls les artis­
tes, d'avoir si blen aidé la cause 11-
bertalre. 

.l!iM/L la /iw.cliwte : 

l ' ANARtBISME 
e1 L'ABONDANtiSME 

par Gaston LEV AL. 

De présentation soignée, elle sera 1 

dans vos mains une arme efficace de 1 

propagande, une source de rensei- 1 

gneme.nts" sérieur. Lue dans les 1 

milieux abondanoîstes, elle éveNlera 
sympalhies, compréhensions et même .. 
adhésions à noe fdées. 

Son pri% de vente est fixé à 20 
francs. Franco 30 fr. 

Adressez les commandes à Robert 
J,OULJ!f, 145, quai de Valmy, Paris 
(IO'), C.C.P. 5561"'76. 

TARIFS . 
Par lO brocha1es: 18o fr. franco. 

,, 25 ,, 405 fr. ,, 
" 50 » 190 fr. » 
,. 8o • 1.235 ft. 10 

AJonter -40 fr. à c:llaquo envol sl 
vous désirez que Jo colis soit recom­
II:landé •. 

la !llarsr·illalse [qu'on joue 
aux orttcs 
d'ailleurs, la casquette, · mets ee euque 
et pl"f'nds ee fusil. 

· Histoire de t'apprendre l Ylvre 
quatl'fl ans de l\lai'S<'illabe avec 
les plods dans la m~rck et la gueule en ~Dl 
:"l~rsC" ' IIaisc de CharlC"rol. 
~lars<.)illaise dE-s Dardanelles, 
:"llarS('illaise ck Verdu11, 
:llarS('illaise du ehemln· des Darnts. 
Je salut lei 
ceux qui se mutinèrent au chemJn <ka 

en mil neol cf'n~ dlx-~f'pt, 
je ~lne Ici 

[D!!omes, 

~eux qqi l!Urglrent d11 la boUe avec 
à la bou~he un crand çri · 
et tournèrt>nt l~un armes du ~&t~ il~ la. 

[~lar5t.illaise 
Nl ~~UX q ul fln nt f.,u 
sur ttiX 
aont cn~.ore de ce monde. 
:Je salue ici 
16 ouvrière. de Salnt.Etleau. qui 1oe aont 

[tiOUC'!béts 
en travtrs des rails pnur arri'tf'r l~s trains 
.porteurs d'hommes ct d'obus cahotants de 

[ehanh et 4e coear4u 
('t qoe lt• trains éetasnent. 
Je ~aluc Id 1 le Prolétariat contre, la Gutrre 
pour la t.ransformatlon de la guerre 
en Rr,·olution. 
.Te salue l<i 
t•Jnt<'rnat ionalc ~ontl"f' la :'\larse!llafse. 
CM~ 1~ pas. 0 :lfarsel.llabe 
:\ l"lnt('rnational<' ear voiet 
l'Automne de tes jours, voici 
I'Octobn> ou· sombr('nt tes dernters accents. 
Aux armes cl&oyC'nS. 
Qui parlent - Dt, généraux, des mar­

[C'hands., la pellce. 
1 Formez vos bataillons. 
~ous vous eonna!ssons rend.armes. 
llarehons. marchons, th bien ! qu'Ils 

[marebent 
:s"ous lt'S aUendons, Camaracka 
YODS nes f.o118 des OUYrferS. Ml paysan&, 

' rdts travailleurs. 
C'est contre YOUS, e'e.t eonfre nous qu'lia 

['font. qu'lb march~nt. 
Soyons unis. Dans l'action, pas de pitié. 
Jls reviendront toujOurs les phu for1s. \'ous 

[sovrient.IJ 
comment lb ont tué Sabattler 1 
So,es onls les Yollà que. cbant.fls, lu 

[vache.? 
Qn'un I&DJ Impur 
Abreuve nos aillons. 
On "a bien voir lequel ut Le plus roure 
du sang du bourreola oJJ du ta~ ~ 

[l'OUYriu. 
Debo•t 
peaple traftfllear, 
Debout 
les danm& 4e la terre. 

1 

Cette semaine vous pou:rrez l'ire. • • 
HAN RYNER : Déterminisme et libre arbitre •••• ·• •.• , ........... •· •••• 
VICTOR H UGO : Ils vendent Jésus-Christ ... .• - ••••.••••• ·····:· · .......... . 

» Le Christ au Vatican ..... ..... .. ................. -. 
MUSSOLINI : L'homme et la divinité. . ... . . . . ... ................. :.·. 
LANGEVIN et LORULOT : La Libre-pensée ct la science .•••• ,, •• •. 
S. FAURE : Les crimes de Dieu ....... .. ............... ......... . 
M. DEVALIDES ; La m aternité consciente . .• . ............ _ ........... , ••. 
A. LORULOT : La véritable éducation sexuelle (réédition) ••...••• 
ID. DIDEROT : La Religieuse . .... .... .. .......... _ ............... ,.,. 
X... : Les lhTes secrets des confesseurs .... ...•••.•••••......•••.•••. 
YERGNAUD : Histoi re sincère des Religions ••••••••••.•••.•••••.• 
VOLT AIRE ' TerrassoM l'itt~fâmie ...... ....••• •••.••••••••..••.••. 
HAN RYNER : Le Père Diogène ............................ ·. H ....... . 

~ L'amour pl'ural . .. .. .•. . .... ••• , ••• ·:•.• ............. .. 
» Les Apparitions d 'Ahasverus .• •. • ..•.••••..•••••.•• 

Abbé J. CLARY : La ré\'olution procha,ine . ... ••• ; ••••••••••••.••• 
LESSING : Lïueligion de la Science .... . . . ........ .'~ ........... .. .. . 
P. J. PROVDHON : Le Christianisme et l'Eglise ...... •••• :.:.:.· ••• ,. ••• 
A. JOUENI"E : Une expérience d'éducation nouvelle .•••••.•••••.• 
G. W. FOOTE : Histoire des vierges mères . ..... ... ...••.•• .:· .••..• 
L. FRATERR.ETO : Sottises et erreurs du catéchisme ••••.••.••••.. 
LA REVUE : Idée libre . .. .................. ... .................. .. . 
Etudes Anarchistes n° 3 •........ . ............................. . , .. . 

30 li 

30 » 
22 » 

35 » 
25 ) 
30 ~ 
90 ) 

345 li 

195 :t 
295 ) 
180 » 
130 » 
90 , 
90 " 
90 ) 

130 » 
21,0 , 
40 l> 

90 » 
80 » 
55 , 
20 l> 

40 ]) 

Prière d'ajouter 40, fr. 51 vout dési·rez que votre envoi aolt recommandé. 
Noua ne répondront paa des pert:a postalea, ti le coli• n'est pas recommandé. 
Tou les envois d• fonda doivellt parvenir à JOULIN Robert, 145, quai de 
Valmy, Paris-X•. C.C.P .• 5561·76. . •• 

HOUR T'ICO 
ENCYCLOPÉDIE DES BEAUX-ARTS 

Ar~hiueture. - Sculpture - Peinture - Arta Décoratif• 
Cet ouvrage comprend t 

Un diction.nai.N dea beaux-arts. 
Une hi-.toire &éUrale dM art.&. 
Ua mu.M d• beau-wu. 
JI est il•"' de 13G pluch•• bora texte d! de 1.600 e~vare· dua 

le ~te. 1 
De~a volume•.• Eta.t n.ul. FruQQ, ! t,...,;..Î!_ 



0 POU 1 DIFfiCII 
S UYIR u· DICAI 1 

L 
~ sema.lJile dernière, nou~ l!ndiquio:ns quelqu€-s~unes des sohttJons. 
qw sont actu.eBement propOsées pom r edresser l'orga:nlsatlon. 
syndfcale. n en est d'autres. 

Nos camarat'l'€cs. de. la C.N.T. J>ensent que la solution eons!s-te 
à redonner au syndlcaUsme son caractère originel. _ 

Le cartel d'l~lté d 'action syndtcallst.c> semble s'insp!.rer d'une part 
des m~tho~es gestionnaires chères à! nos amis du Maine-et~Lwe tout 
en tentant un etrort en \l'l!~e du Yeto.ur aux solutions pré-conisées par 
la. C .N.T., d'autre part son orgarusati0-n à l~intérteur des centrales syn. 
dicar€s exJstantes est une véritable J:éforme de structulJ'- qui s'ap.I!a.­
ff.>nte avec !es pré.occu]!)àUons de, mon co-uespondant au Gard. On 
petlt· d onc dire C!lU:e le~ soh.ttrons du CW~.ité àlttntté d'actton syndtca,... 
lt:s.te ~nt une synthèse des solurUons p -roposées actuellement. 

Que peut-~n attendre de tQus ces ettorts a'))parammen t dispersés 
mais s'orientant yers un but commu!ll? C'est à cette qu,estio que je 
vottdraJs essaye!' tle, répondre b rièvement. 

Les solutions à caractère gestionnaire et coopératif que nous pro­
posent l'U,D. d-'1,1:, MaJne-et~Eoire Œ'.OJ . et que l'on .:pourrait quallner· 
de· réforme du. syndicalisme :par l'tntérièlilr. nous sem):llent vouées à 

par Maurice JOYEUX 

l'échec. Nous ne peru>ons. p-as que ~es coopératives sotent vianles en 
régime-' capital~ste et les essais communautaires actuels ne sont pas 
assez probants pour effacer la longue S:u!te d'échecs qui, depu~s 
Victor CIYnsix/;crant, Cabet, etc., ont émaUlé ces tentatives. 

' La oolutlon présentée pax lè c.anuu:ad,e du Garct nou~ para!t_ plus 
séduisante ; nous pourrions la cEasser dans la catégorie des réfo;nnes. 
de s.tructu,re, Il est -vrai qqe le syndicat: unique par localité mettrait 
fin , à l'êgo:fsme corpo?atl!f. Il est vrai QUJ'il - pourratt impulser un 
, -- syndicat de eonsOil:llillate·urs, ». n semble', tQute fo ls. que. sa création 
e~t cond1Monnée pa:r I.IDe évQ:utlon m .orale· de la crasse ouvrière. Or. 
nou_s ne pens.ons - pas que eette évolutlon soit possible sans q1.t une 
tr~nstormatlon révolutionnair~ ait rendue la morale utilitaire act uelle 
çaduq,ue. le syndicat local_ unique nous para!t plus comme un élé-ment 
d'organlsa.tton de la so-ciété' future que. comme un moyen d.e rem-es· 
s~m~nt ·syndical. 

. 11 est certain ~J,Ue le retour a:u paS$é €,à la condition que le passé 
s.olt; ·ausst m trl!lque Que l'on veut n ous ~e falre croire. ce dont je 
d,o,ute n. préconisé par 1a o:w,T., ne con~spond plus aux réalités 
actuelle&. Les mauvaiS€-s habitudes, le-ntero~t introduites dans le 
mouvement syndlcaf. ont changé le sens. des rnots destinés à fixer les 
vareurs: du mouvement. La masse d,e~ tr!l\V<J:illeurs entend, lorsqu'on 
parle ,de syndlcaUsme, tout autre chose que ce qu'entendent nos cama­
tades de ra C.N.T. Pour 1'otwr!er. la phase révol!:utionnalre n~ reste que 

'eomme t0Ue • de fond destinée à donner du relief à la revendication 
immédiate. Au cours de ce dialogue de sourds. res aitarcho-syndica­
llstes se hebrtent à un mur QU'ils alll'On~ Men ciu ma} à enfoneer. 

Le cartel d'unité d'Sictlon. ~ncl!Feailste amalt pu !o-ndre en l'l!J-t routes 
ces !crees et toutes ces fa.lblesses. Malhil-ureusemen.t H s•e.st h.e<~uté dès 
son début à cres part!cular:!tés de cran QUI ont limité 1iOn efficacité. 
Tout se paS$ comme s! les syndicalistes se trouvaient dans l'lmpos. 
slbllité d'élever leur N>mpréhenslon à. ~a hauteur d es circonstances 
t r a(!'iques dans lesque]l€s S:e débat le mouve-ment syndical. 

On peut donc douter @es P0S;.)!bllttés de redressement du1 mouve­
ment synd!cal plt)s .sQrement mené à sa perte par le mar interne Qru! 
M-vore le SYndicalisme r évolutionmüre QrUe pa_r l'évolution réformiste 
des centr~les politisées, Les effm:ts a,ctu~ls n 'en sont pas mo:hts frue-­
t\leux. C'est . à l a lueur cte, c;es expériences. que. les travailleurs déga­
geront les grandes lignes de 1'ol(ganisation QUe la nécessit€ les pous-­
sera à. créer demain, 

Les. t.ra.vallieurs, dégo~tés du s~cUcallsme. ayant perdu confianee· 
en eux. ont surtout besoln d'une arme de combat dans l'efflcaclité de 
la(luelle Ils puts.sent avoir confiance. 

LA GREVE GESTIONNAIRE PEUT EI'BE CETI,'E ARME 
Soyons sOrs qu'awec l'lntu\tlon aiguë qu~ lui est propre aux jours. de 

fièvre, ]e p-rolétariat saura, le c.as éehünt, e:onstr.uke l.'Qrganlsatton de 
cnoc.- l'organisation de· rll.P'tYr$~J>Qri:!lnJat1sm-swmrt, lut permettant 
d'employer cette grève' de caractère noüve~n àvéc le mairmûm. d'em­
caclté. 

Il) Voir dan_s le dernier nu.méto du «: Ubertalre > l'art! de intltulé 
« r,>eut-on sauver le syndicalisme? , , 

VI 
CSufte de la première page.), 

v-idangeur marse1ilais, pour ne citer 
que celui-là, se prépare à vider les 
pots de chambres et seaux hygiéni,­
q~es qui s'alignent le long d.es trot­
toirs. E.t it eo va d e même en cle 
nombreuses vil.les, Béziers, Tara:;con, 
Bordeaux, 'Lyon et même Paris, où 
la vidange des fosses est chose cou­
rante ! La gloire et la « - grall!deur , 
fra nçaises considérées sous cet angle 
réaliste a,pparaissent pour ]e moins 
antihygién Î<ij ue et ce ne sont. pas le:> 

ION 
" faits, d'armes " de quelque L ecle-rc 
qui y changeront quelque d10se ! 

Il va être question cette semaine 
d'e ]a S.N.E.C.M.A., de son déficit, 
du renvoi ou du maintien de quel­
ques milliers de t ravailleurs. Il est 
t:eFtain que l'on persévére~a dans la 
<!:Onstr~tion d'avions. alors que Te 
seu) moyen 'ogique de donner d!u 
travail à tous les- métallos et d 'enri.­
chir le pays est la reconversion. 

Nous avons besoin de tracteuFS; de 
mo~urs, de camions · un mini on de 

..... --------------.......... - logements restent à coustruire; dies 
centaines: de milJiers de vieil!ard5, 
w ·nt albancionnés, et l'herbe recou·vre· 
les ruines de guene. J\.iais rien n'y 

' -, u-NE· GRE' VEI 1 
1 

1 1 - - 1 

dont on ne- par·le p-as 

BEPUJS le 18 mars 19.,~ res omvrierso 
' d,u Lhrre de- St-Etienoe sonl en 

- grèn pour· une revalorisation, d.e 
leur po-uvoir d'aeh.at, Unanimes ils, s~ 
sont dressè91 ~;_onu_e_ un p~trq~t de eom· 
bat, le C.N.P.:r'. et le Gouveœem-ent. C~ 
IuJLcl interdit· -aux emplo.:,oeurs· d'auq­
menter les- salaires et -de réduire l!'êeaiit 
ex_ista.nt eqtre .• les tarifs pa.yés à Pa.ri~ tt· 
St-EUeffile, Ceilli-là,, prenant les d.é~i.­
sioos minfsUrielfes à la lettr e, encoUFa• 
ge• la~ exploiteurs à la rèsistanee• ef1 im­
pœant à tous ~s patrons un " secours "' 
de grè.ve de 50 ir. par jour- et, par ou· 
vrler empl9y,é, • 

, fait ; on nous l'a dit, la grandeur 
d 'une nation dépend de son armée et 
de ses a vions de transport pour \re­
dettes d.e cinéma et c hampions de 
boxe ! 

Dans u_ne société logique on com­
mencerah d'abord par raser les tau­
dlis, et l'aviation n'a"Jrait drojt qu'à 
~ne toute petite part de la produc­
h0n. 

Actue-llement on fait l'inverse ; on 
veu1t à. 11JU:t prix créer une puissante 
a •' iation au détriment de ]'essentiel. 

C't><t h: -règne de l'arbitraire au 
senice de l'incobérent:e. 

L 
V& }'autre cOté de la barricade seule 

joue l'a !!OllilarM., De 1~ popul!atioo ste.­
phanoi.se. d'abord. De la coF}iloration en­
suite. Les min~s .. ]es· metallos de là­
bas, les <.< canardiers », q~,ti ont r epris I.e 
travail, SQ~Iie.nnent • les g•révii.stes paJ 
des retenues subs'tant!.eUes opérées sur 
leurs s:alaires. DANS ur1 congrè~· cie la C.G.T .. pouo 

Le C0ngrès de la. ~édér:aUOfl du Livre 1 n~ ~avons pl?s lequel, mais c7l!l 
a décidé, à. Bor-deaux;, d'opérer un bil.' -' n a aucune 1mportance. un mth-
pâl ' de 1 % Ï;ur les s'alà~res des Féd.èréSJ : ' · tant coco nommé Barbé $.écria- : 
de to1,1•le la Fran€e afin que• l'épreuve de • 1!1 fa~.~:t el!:tirper de La C.G.T. jusqu'aux 
f·oree, voulee,· pa<r le!>' mai-tres dÎ 1 'heure derniers vestiges de l'anarcho-syndica. 
se tradllise r-apidement· paF u-n .f)ernphe li~me, Ce nP furent pas•, comme cela ar­
ouv:rier. Le combat .d.es. g;ars de Saint.· ~ive bien souvent, des paroles jetées en_ 
Etienne e$t 111 COP1~al de tous les tedë. raü. S)!stématiqy.@ment, avec une . pa­
rés du Livre. ll est amss! le combat d9 tience et \lne obstll:>a ti.on dignes d'ùne 

' (01115 les. ltàvailleùrs ên butte à ~<!: iépres- meilleure c"ause les< COCOS <mt pou.rsuiv.i 
sfon et à Pa réaction gouvememef\taJ!es. leur œuvre d" destruction. C'èst sans 
Bravo les: copains de St,-Etie•nn.e. Et, c,ou·· doute pou_r cel~> qlle le si)(t1dical.i$me, eu 
r-age r l)e, votre magnUlque-combat doLt Fr<!nce, a,e , porte si bieD. 
n.;j\1\ N l'émulation source de vlttoire A h ! ils n'cnt pM perd~,~ leur temps. 
pwr demain, NORMANDY., le3 militants cocos. Depuis qu' ils• ont re­

' CH'EMI'NOTS! 
R'etene~ , la date d~& 

8 et 9 octobre 
Le J• Congrès Noti(,nrd de 
la Féclérotion de·s T,.flvail~ 
l~eur$ d:u Rail se tiendra à 

Paris 
Prene:z dès mainteno~tf 

vo-s dispo-siti:o~. . 
Pas un Syndieat ne dQit 

itre Q'b$ent.· 
Le• ehemin·ots- - belges,. 

espagnols, anglais· 'enverw 
rrint -dea délégiltion•· 

trous!é leurs manches, ils ont ah<lttu du 
'boulo.t et c.ela conrinl!e. Voici un rac­
came-i de leurs· demier.s exp,loiu : 

I!)!ahord, les syndicats d industrie vont 
fai>e pl!lce a.ux syndicat& d.e métiet. Ce 
retoUI au. paMé se.ra d'après ~ca plontQ. 
teun un énorme progrès, ~r ce3 syndi.­
(a•ts pou~ron~ être g~r~ par l~a mem­
bte' $li.IISI que ceux'-el li-lent à qtul:ter leur 
travail. C'est donc ~. brève éc.héan.ce la 
suppressrQ.n dea permanents, 

VoU$ ~·oye-z à ça, vous. CAmai.aJ!! rec• 
teur t· -

E.t c'esl comme cela aan~ dou.te q,ue 
l'on ~·élèvera a u-Qessus de l'étroit co~ 
~a-tisme do.nt foot encore p~euve un nom­
'bte conJ~idéJ'able d'exploit~s. Ainsi!, d'et-• 
niè~emen~. un ~~~(lê $<>!licité de ver. 

' ser son oliole pou~ des ouvrier.s en gtèèl!e: 
d'e. l'eotnprise Agbry, r6po.ndit aigre" 
ment : je n'ai rien à fatre avec: el!.X, 
moi, i~ auï,, !ert~er 1 

ORG(::1NE DE Lc=l FEDERc::l.TION ~f'Jc:lRCHISTE· 
- . . 

L~uslne aux ouvriers =-= La 

DANS LE L~VRE CHEZ RENAULT 

Coitgrfds pour rien ~~~~~~~~~i~~~~~ 
! LA l>•tùlle enia,gee 611tl'e miu.ori- tel'mine~. l.a .polémiq_u~ en·~~:agée avec Je, J;e·m~ie néammoin.. le: cama.r-ade ni.ères élections. E.lle a en effet ob-

Un 
ta.irce, ~t m•ioritd.Na au . [emle. Eh-ru~ qve eelui-c~ utilita une l~tlre du Ehni de )1- ~blieiti gratuit.e faite .à tenu plus de 78 % dee suffrages el!:pJi­
mah~ du refnendUJJ:~, d'orie-nttr Ci!lllla1'ade Avena. re,._tifi:!!Dt a.uprè" dw notre Îll'tlltm.al et ~ féloge • qu'il fit ·à~ més, ee qui lw . ~ttribue 105 sîè.ges sul' 

1- - tion (début d'e l'uu~ ~} vie.Dt e~~•u Fédéral U!lle ltgne. de ton arti- m'- • jer.meu~ o, AJI~j!>n d'auta.nt plue 132 à powvoir. Vient ensuite f.O. régu-
de s• c'o~t,.,w•r ::. Bo---'•a.uv ou'·, •a •-.. - ·"-,· • .,.~b'·'·-n,L •. la . • _.~o-n-'~ ' -t•-a •n- · ''l tc l . • M li~rement e11 pe~te de vitesse. Suit la 

h ,._ -·~ - raç _ _ ..., ~rw -~ .u~ ~ • -~ uc ... ,.. ""~ ~ c:U!l'te\üe q,u l m -&ee(l art a __ çnatte, ce C.F .T .C. également ~ perte de puis-
, na_i:t k XVU• Con,g~ du L.Lne. Cam- voy~e pu-ce. mè-me <:~ma...,ade et dQnt qu<Ï, g;râ~ ~ ]a, mo;yenge d'ige, pt:>ut ' sance. Les- miJjtants de. ce dernier syudi-
me !>OIU l'avi~>ns écrit e t <lit, ce fut le le, do"u.lhle n»e {ut. c-<>wmuniq:u.ê. m'<;>,unhr. det pos.ùll.iti!As de disc\luion cal lie seraient-ils laissés hypnotiser par 
rapport mora_! qui sel'vit de teat: et, t'Il:' Void le texte, de la lettre ouMi&l à la F'tidé.,.~ioa du, Livl'e. fe irand prédi!Ateur Monmou~seau ? Ou 
lequd •e d,l;eha.inè!'<mt ~'es. d ive->'.e' t•m- Ce n'ed: P••~ a,v~e !'i.fpit que n_ou. bien n'ont-ils pas voulu suivr" les mots 
c;lanceo. • Suit~ à m<~. demi'ère lettre lUI l ·'cl.- a'I'Q!>J. qu.iHê ~. u.lle du -Congr ès, mais d'ordre de leurs bonzes, ...l?r~chant l'unité 

i'et cie l'article paru sous ma ai~n..,~1.!1l14! • T ' - d'aeüon derrière la C.G.T.K. 
~' v-amqueurs c:l'hit~r CQnfirmèt"Cnt 1 ~ve~ tnste.sae.. n~(ene due i< k pau· 1"\.-_nt _a .. _ v a_L.tenu'on•, elle.s •ont a' "'"· u 

d~U~:t le « Liber-taü-e ~ • Jequel utk e ••' .r 1" • · d · · r - '<'""' ~ O<S • • ... ~ 
leur- a,vanta<>e mal-ré. J'e.ll~llente: cfé;- 'i'~ito <J6J a~~•alto.n. u •1e-ur .L..c nrès de l'ordre de 2.5 %. très faibles ':"'f 

'" 'il avai't quelqu" peu. été m.<xlilié par l'a • ' ., · ,.. ...-
1ense d!!• ~ autonomiste~ 1., jp~_id&a; par .... e.a.p. pre.sent .. <!OJ ne ••ut trop pou.r- rapport au. nombre de votants. 
P!!-dl-TYPQa -<:!t Pa.rü.Çarreçt~•. Ali. quoi ~ d!ont res finormité.s .élueub.rw -- Nous tenens tout parti~uJièrement à 
bo'l.t de deux jours '<le ioutea on>t~ire$ par· J., BOUCHER ne ~, •. ,.te»! ~~~OJ pu arraçher un ~al ire;.; remarqu~r, q~ .le Jd.o'~l·~ d~s ddilel • 

_, t 1 · ~-wtlt'OJ aw; d'é.'9;:...;, .• Tristesse du~ JlU~ e ec._,ons on a vu cenlllllS c egucs e a 
p~no:.s vio en.tes le rêawlta.t ét&it: ae- C.G.T.K, insist"r auprès des ouvriers 

· t 1 ç ·· · rrenfe,ments. dei d'ez:nière heure ge mili~ 
ÇJIDa· ~ ~ <!Dg're~ prt-liquemeQt l•r- Rê.d!a.e:tl!ln- Je tien~ il vau-t fa.ive sa.voi'r- t t " T afill qu'ils se rendent -aux um~s. 
mill& : PQ.ILr le rapport mo~<aJ, 3:96 m~tcn- ap ~ <!lue nou'li eshmOil$ pourla,nt, · rie- Nous ne vo1Jdrions pas minimiser [a 
da.ts; eon tl'e : 30 .,t.,. 5, !!!batentiou~. <l\l~ .i'~ eq U•!>.e• explica.tion a~c 1• ~- tfts.e d.~ €Uilitout l'Ill. •~clade de la su- victoire cie la C.G.T.K.~ .D'HtÏ5 qu'on ne 

rn.• r•de Bouc.her: et nu' a. la ~-uite, qf., 'rrî · t " - 'f' " · b- d ' " d' Il - ' 1 1 Ont voté c.o.Dt~' .. les· oeçtlon• 0·~. ~- .... !?"'- · on " .._._ 1cnee P''-~ rcn e~ pre,;ents se fasse pas i usions quant a a qua-
, FoQt~_iuehlea.u, Mein:~~, Voruilles, parf,. eet!O> ,,.p-\'lc.atiQQ, f•i <1~ . ~QO!>l;r.aître •ur-les, !!-l!t>'~ catégories àe travaüle:un: lité mil.itante des vdta_nts. Car ce !IQnt cea 
Co~<;lj!!lJil'l et Paria·Typoe:. Se aont q_~ nous allion.s été vletim.e, tous d'eux, ... a: Nou,, <!U\ll'~t:s qualiPés • ···- 1 ~o~a mêmes 95 ~ de syncliqyés peur a_inst 

b ._ _ d'1.ll1 :mastie:. Je vous dema.nJe dQne; la_ ne AOU,.Ot>_& ll<>l!l"' eonnparel' avec le hi- dire malgré euJÇ , comme nous le d'lsiona 
' a ate_nqe" ...., «etions, de M<l.ulint, L ,., • • .JI • • · • ~· dan• no•re pr.:ce'dant ••tï'·c)e, qt.tt. ont· fa t't-Ch rl A J'ill nan-purmette u.e ma prerruere Je,\re, tiime-nt au: ]a_ m&tall:wgie » .••• Et en re- ~ • ~ ~ -

'8 · weo et- .u · ae. •m~ 'ltilisation de celhH;i dans ~II.Iel"'lle 1 , · ,, · al' , de ces é]ectjons une si n.ette victoi.re de , -~ , ... g-~panl e ,,~i'~ u_Qsp!t te.r, j e..s-aya.i ee .•yn- dt· ça· _·t. - -
P~miè~e C:Q.nltl!ltaûon. - Les mi.no- but ~l.!e çe soit s_era-it, vu ma tf~mandeo, de "'OÏ!r .• 't ' 1 t a 

rit~it"Cs mar'grê toua. lieu-. •Elfo.:.. __ "•~nt b " ,, s· , G A - . - ce q ,l!!> ~uv&J separe" e ro a- Parcli, p<:>ur qui voyiez-vous donc que 
·• ~ n.- ~ - 'Ul a, us ue c.on.~.·rm:.e... >11ne- ~ · · ve• tiil>~iate• de 1'~-S'. 2, ~ .. m.anœuYre au le votent c;es 9.5 ot

10 
d'ouvriers, rendus apa-

pu .malnter;niJ leu~ nombra. de_ •oill_ du c· t t t • ' • dl'' ' . d d d' ' . ~ ~ na. • es · ou . mecan>c•en _ l!inpnmene ea a\1-h'e• thiq1,1es par une propagan e ern<l.gog~-

nf.AHndum. Us n~ araupep\. plus ma-n.œ\l\11;e-" et de•• a,~tres m~caniciens., .q_ue, t:~u'elle s'appelle C,G.T.K., F.O. ou 
q~tm~ d'l:mine de miUe de f&lêrê.. la hl'o;~ch.eu,.s:e "'liiX piè<:es d'u.ne ouvrièr., C.F.T.C.) 
Cela. est dû à l'âpreté de la réaction pa- ·~r· m•chln.41, <;:}.e:z; R.ePauJt, et même le Pour un n_yndicat révolutionnaire de~.nt 
b-ona:Fe et êta~:ique ac,ti:uelle-,, à UD<; &CD• Les fon~ct· l·o~nna'i"res.· typo di'UD mon~te~l!'~jystelJJ' trav.aiUa.nt le SllnS propre du mot, o\!i. cetl~. Il ne. ~ible -rte d,'eflectib• a.u man..,·n• de - 1 syff1rait pour ee'la qu' l!n petit noya\! ge 

..-- -...- SUl' M"''-n· JE!, n1'1 !i!Y~ pi!-rvf!.nir. Y au.rait. syodica.li$tes dignes de ce nom pour faue 
pouihilités matérie&, d.e leur propa- il prqs ~ d'in,fe:Uilr<!n'ee » cbe1: nous ? jailli.r- l'étincelle qui mettra 1., feu !l\!-1!: 

gandeJ de G renob·le Plus d'-é'Nè<ltiqn, sans, doute, mais d'in. wudres et fahe sauter tous les bastions 
.Dewdème. eo:nsta.tat.ion. - Cerla:iues- . _ _ ter_)i!rence !... Ce q:u'iei :non• n ous refu- oppresseurs et clémagogiques. mê_rne çeux 

1eetiona en, dêo:a.eco!'d avec l'<>rienta.tion ~oeron·~ t.ouiours à a~mdtre, c'est l'idée -qui actucl\~ment se réclament de la. 
c.on1&1érale on1 <>$limé pouvoir re4res- t• d 1 "- de ~a siJJpêriQ<t'ot-.; '\ueolcongue et ~ aléa- 1 clas.~e ouvnere, 

! ~r la vieille Fédéra.tion du Livre en. par ISans el a greve toi:ve: ,. d'unie C<!'.té&o~ie d'Quvriet<s SUl' toSU';e~ dé~oQ;~s ~~l~e c~1:: ~u!rT~: 
: sur-ve•lllant davantage aon. bureaU! aa- une a:qt~, -téi-<>de. No~ ne p9ssécl<>na il existe tm a$SCZ fort pource?tage d ou-
tional et eo s'appliquant à l!'éc:tamer le gl __ e. s.t·I·Ofl. nal·re pas enco~ ., ~·esp~it ~ du Livre ! P '.eut- vriers qui sont prêts à SC\ltomr un mou-
M$p .. et intégra.! de, çlêeisionf de_,. Con·· étre. Mnt. ce qu-o obsède un certain vem.,-nt qui, à l'inverse qes t1'!is centr~· 
grè~- de Saint.Eti.enne1 et Bordeaux. noml!œ d'e-ntte nous, c'est la m!se:l'!:! ]~ syndicales dont il est quest.wn. seratt 
Q:u.>tte à a :wi&er ai cela Œ'a11ait pas A l'issu.e de. la, Jo.tttnée reven- qui h-ro!e te. uns et, les au~res, le ren - prêt à pa.$ser des p~roles aux actes., 

' corn~- hon l~ur scmWe:. d1cat.1ve du_ 1.5 j'uln,. la- forç~~nt d.e r~~ploltadon de$ un1 et Non pas ·pour reclamer un supplement 
ILe c:&ma.rade Andlao.son. d'e Cler. qudle- a ét~ ma_rquée pat dea autr.ea, ra <lésa•t.reuse conditio,. ~~~i~~e d~e ~~)';,. ·~ sa~air:~· ;r~d~:~i_oa;g%';;;; 

, .,. ~ d ... t - - L un. total d ébrayage ~ans burnùn.e ct pl'O!Iê . ..,rieune de ~ous. Et C.G.T.K.), ~a1s po1Jr 1.. rem•se entre 
mon,-rer~;IUI. , ~u. · •ouJ:. çe t-appo.rt e 1 ~· ~ 
phu. ~plieit·e, a!u;qu.ant la c.c:r. çam- t~;~ute~ les admlnfs,trat!ons, les no•u.ll ne sq·mrne.• li"!i-~ te-Jement .silr.s que les mains des travailleurs de tous le• 

- ronctJonna!res det Grenoble, ap- les OU.'I-IJ'iers d.lll U-.;!re réa.zisse_n,t dJU)S mor.eos de production. Pour ce, yne me- ~~cueun' !Ml le fit et' \l<M.a.nt eependan.t · · pa:rW-D<Ulltr à lat C.O.T'., <r Force le bon """'" c.orome. na~ m.al d'autres, ~ell e i"ue : • la g:~ve gestropnarre et le rt-P""R moral - r - • • 
,...,. OUlvrtère .:. , autonomes e.t_. G.J.". au. ape.cli.ade de la lutte soeiale etli"-· e:tpropnatnce ,, 

'I:.C., ont voté un ord-~>e du 'our e&. Ce. qui!; l'oh de J!es placer à l'a•ant- Que tous les ouvriers conscients et TII'cioièm• C1!u.&t;t.lâ\i(>D - ~ eom. 
hat apparent fut enfasré conlre iel 
< m .moritai<re.s » yiolents mais Je corn­
ha.t réel opposa.tl deux. penon.nalltés : 
Elini, .eerétalre générra.l, et La~_entier, 
secrétaire de la. Cba.mhH typogt'aph1~ 
que de Paria. On le aentit biea• lo.rsque•,, 
aûr- de sa yict.oire, Ehni appela Lal"l.en­
tier à un. < mariage dêo raison •· 

FlnaJ'ement, atatu qu.o·. A.vee d.e• Ya-

1 

ri'at•ions. sür les. reven.clie&tion_ a. Roger 
Paul (c!w Li.vre Par>•ien) fut, sous. ee 
ra,pport, le seul, .: constructeur • du 
Ccn.grèa. U prnenla u.ne motion oit a& 

ret.rouve une r,roue partie du 9side~ 
rata &u Cartd :na~{onal d'Utn.ité d<'ae-­
tion J:y!>dlcatiste dent on retint: le reo.­
'poet, int.Og:ral de ta loi de 40 Leu""• 
pour comhatt~ le chQrroage, la au-p­
pre11-olon d1.111 trava_il &VI re-nde·rrwmt et 
aux pièces•, Je, rôtahliuern.ent d_e, 
l'échelle mobile en pert.nt des indi'-

à 1 B d T U d 1 ,,, 1 , synaioués à l'une quelconque dc·s trois a ourse, U. ra va , . an.s .e- ~:•~<de d.es tr:avaiueuvs, les relègue ~ un , centrales syndicales se mettent t:ne fois 
QUel ~)S Se déclarent part~Sa~ ~an11: ?eaQcou,p pl~s mode.ste. 1} n y a pour tOUte dans .Ja têt~ ,ces par?)es qui 
d.e la grève gestjonnai!re et prêts: pas c>nqu:~t<> metLcdes .J>Pur aaaver i seront toujours d actuahte , « L cmanc>-
à la mener au cas OÙ ]e gouver- ee q_ui pewt enco~e Yètre, ne serait-ce pation des travailleurs 8era l'œuvre de~ 
nement teil!lSerait (}''8:,CCêder à, que 1'i»dépe-ndla.nce du syndicalisme. t~avail!eurs eUJlO·fl!êmes » , et non • paS 
lel!lrS revendications portant sur Redre$«0r la fèdêration du Livre 1 1 oeuvre de certarns sauveurs supremes. 
le reclassement et ra Utulads.a~ un'e J!.eDJ., tache , mes ca.mara-des à la- : qui se déchirent ent~e eux ~n sc S<!IV!Int 
tlon des auxiliaires. 1 · d' de cadavres pour ahmenler leur p·op•-

• M' qu,el e n0;_u.. n<>\4, ~•oc•ons · e .tout gande démagogique et revancharde 
C est le capl.arade· ' •mgat. roi.- cœ.wr·. MaÎS1 en Ja ltberant des tentacu- comme on a pu le voir semedt dernier 

Utant p0SUe:r-, et par:la:nt, au nom les eégé!i,.tes,, v'0u~ ne la 'redresserez _18 juin. 
du. cartel des P.T.T. et :fonction.- q,ue hi'en peu. ~~ fatudra lui redo11ner un Et que dire de catte proposition de_ la 
nal!res ~ Force Ouvrière », QUL a.ube esprit, pl!océdant de la Cha_rte ' section syndicale C.G.T.K. de chez Re-
dHend.i.t c~ttE" fonnure d'aeUon, d'Amiens, et non de la Troisième- Inter- , nault pour l'érection d'une stèle com-
!a cons!Jérant comme1 la seUJle natranaJe. Celui de, Keu.fer et Liocbon 1 mémorative au" victimes civiles ct mili-
pouvant placer l'ensemble de l a _ n.oms: doOJt o·nr a. .._busé un peu ,trop tai res de la glorielJ>e dernière. 
population aux cl!)tés des trn- II est à regret.t"r qu'on ne p,uisse voir 

: V'al!lleurs en lutte, et permettant a-u: eour~ _dao ce Congrès pour rien. E! 1 sur la pierre de c~e future stèle. lë nom 
q·u: - •a r1en d• ".~-mparable avee celu1 d ~ revanchards en mal d• de' ': au syndlcaD!sme de ret rouver • •• ~ ~~ " .~us ces - • 
r,-~g .. an.t a.c;.tuel!e-ment, fait de manque i coratioM, l'on s-erait au moins assuré 

son vrai visage, adversatre d e d! _,,. • d , u·,·ts oou.• fichent la paix une Jois pour 
l'Etat et du patronat, au service e eourage,. •uQaefio.n et e compro- ., • 
de ]a co~lectl,vlté. miuiona. "f.,De· et!t la leçon de Bor- , toute. 

deaux.. LA CLAYETTE. 

l cea d'e 1933, la auppreuiott d.ea zones ~--------..... --------------...,0!---------------------------
cle .-al'a.irea et la p&l'it:é entre Presse et 
Lab.tur (co~gés pay.H, a:alaires) . Q11ant 
à. Largentier, lui aussi l!'ejoirnit le Cu·­
tel. au cours do -.on exposé, en déci~ 
rani « que )a P~dératroD du. Lit're au-
rait pu. être le f]la,rnbeaui autour- d~<JY-el 
se, aeraient nuembl~a le,, ayndjc«)ittes 
encor"1 épris de liberté •. Ce· que nou1 
n'avon• iam•is eené de dire. d.e!)Ul.i la 
tciuion. 

Notrot jowrnal fut cité - t~i;a foi,. -
au' cour. d,eo <!ébat,.. Et l'auteur de­
~<.!t article quelque peu ma.lm.e.né eom­
me· il s-'y artte-p<J',.jt·. Dison$ de &lJ_fte qu~ 
cf!la ma»q,UIII d'él1égan.ce• pui_squ'i) no 
poun.it .., déf.,nclre; p'étant pas délé~ 
gu6 et par a~:~ite o'ay&nt pas le 11-roit 
cl'in.te·rv·enir. Et da-natona enfin, pour ' 

Ma.l~ il. y a mie~x : dan~ le bulktin· 
de la seetion fédérale- du bâtiment et d'es 
tra-vaux publics. • Le B~t.isseur » n ° 3. 
on peut lire un article leader inti~ulé : 
Défendons les teV'endications des ouvriero 
à tâche ou au.x pièces. Le. titre seul &uHit 
e1 on pounait se p~er de lire l'awtide. 
Çependanl, certam1 pa&eages mé•itent 
,d'être montés e.n ér,>ingle_ 

Voici, donc le~ argu·menu du c. cama­
rade a Arrachan. LI faut ~éaliser l'Unité. 
Or-, jusqu'4 pr.!sent, ).,s tâcherons étaLent 
consrdéréa p<>r les "~ais a.yndîcalisteo 
comme des. goiafrcs et de1- tr!!îtres. Des 
goinfres, parce que ne wngeant qu "à leur 
profit mat .. riel. des trllllrea RQUt le tml 
qu'ils po•tent à 'leurs camarades. M. Ar­
rachatt leur t:Joùva de.s. ~xcuses et iJ 
écrit : «: Mais p<>Ul qu.i (On naît r an· 
goisse du père de famille, rongé: d' Îtl<!jl!Îé­
tude ~ur le. sort de tee enfants, il est fa-, 
eilc de compr:end.l'e l'attrait qllc eomport~ 
le. pOMibilité de gagner: qU'elq_uea, centai-
nes de francs de plu.s Pf-' jour •· · 

Vous ~nai.ssez, l'•ngQisse du père de 
fam.ilile ? li y a pourtanl la ~ ûlieee de 
O>mpenaation • creUe po.r l e~' patroD.& de 
ooml>at d'action.. frança1se. Faire de. en­
fants eat devenu u~ nol,!vel.le industrie 
~ pas mal <i.e fainé.nts, À}Qq l4l me­
sure es t comhle. on faumlt au patronat et 
à l'Etai d.e ta chair à ua~L et <le la chail 
à- caoona, et P"b on trava.ille. à la ticile, 
c'e:s.t=à..~i-re &1<!! rabais, en portant a:insi un 
lorct cdnsidmbl~ aux eatnara,des qui, •'ils 
n'ont J>!ll à cbarg.~ une famille tres nom­
br~, n'en. ont,-J)U mo~ besoin de~ 

Flédération des Travailleurs du Rail 

PAROLES DE 
A crts·e. du rail n'est' pas u~ {-ali 

0 nouveau, elle existe presQue depuis 
.l.,... que le rai'l esf raif. 

c - Christian Pineau., d'ans son in-. 
tervention à la Chambre, a di't : « l..e5 
• cause.~ proltimdes d~ délicr't d~ la· 
« S.N.C.F. ne rés-idel'llt donc pa.~ fant 
« dans les e.nreurs de· gesUen tjue dans la: 
« structure mtme d'e la soo.'éi'I!J " '· 

vre ~tu:. aussi, {)<:puis· sa f<rod.ation,, la 
G.G.T . a. toujQIJir$ <;combaHu le tl'av.ail à 
la t~che et Auac h&rt ~e reconnaÎt lut­
marne quand il écrit ces lignes ~ 

« Au liew de défendre les revendica· 
tions· de l.ems cr.a.marad'~s de das~e. pour 
empêchet les ealrons de le e-xploite( dl> 
vantage. trop ce· nos militaals se: €01\.t.,.n­
t~nt de les traiter de tâche tons•, de pié­
çards et d'aut•es noms plus méR<i•ant• 
encore. L~ seul r.ésullat e~t la division ell · 
lrè le.:! travaillem~ et l'affa.ibli!'Oemen.l dea. 
or,gao•isations syndicales, ce qu> domne 
des possibilité~ f,'lu~t grandes au paltl>­
n~t .. »-

Ce ne sont donc- paS' les j~an-loutrel> 
travaillant aux pièce,; qui donno:nt <lu pa. 
tronat des possibilités plu~ ~randeSJ ?· 

UsayO.!)S> de çomprenclre le. raÎ~onne.· 
ment d' Auach&rt. Il lui tiaut des coti­
:santo. q;uelle q,.,e soit le,tn o rigla ... C"e•t 
ç,a

1 
pour lui C'l !!eS pareils., !-'unité sytld''· 

ca 'e' : que tous, lt:s inconscie~l.s. l~e.s al­
cooliq,tœs, les la!;)lni~ant~. le~ pleut~es. leSJ 
rnoucli!ard$, comme les. a.uhes, çrachen! 
~tu baS$Ïnet et coMübuent à remp.til 1~ 
eaiS'!e c.onfédéraJe., pour lei reHe cm s'en 
fout 

Enti11,, voici ~c:: bouquet, nou,. ~e g_at­
di_qn" c.omme il ae d!oit c- pout la ~nne 
bouche l, .mais déià d:e Mmh•et~ c<>ma.. 
•ades e.n on! eu· la p~im,e\1~. Da.ns le-s 
ch.antiers, où les, cocos tiennent le haut, dili 
p~vé, et rcecbnnaissons qt~,è c.' ~st d.~~<ns l;l. 
p,Lupart, ils ont apposê une affiche an. 
Ilp!lÇa!lt la patutio~ d'~ne 1evue:. (s~ndi'~ 
calnte) qui ~'oit s"a!ilpd_~r ... 9.ui doit. so·ap, 
pde.~r ~ ~rv!f ' et sel'VIr- la. f ;,,. ce, 

-. ;\1ous. n~ "~"~ pM ~~~s bkn la diJ­
f'érefl€e'' que per.~f faire .Christian Pineau 
entre crn-eur 1ik ge,stion et st-rudure de 
1~ Société. P&ll~ nou-s, la gestîon est 
<adw:t•le paru que la .socUté est mati­
vaüe. Lorsque. la. socil.Jl deviendra libre, 
lor~ue la: ge.st&m ~~a remise aux mains 
d'une C.G.T.~ d·une F.O. ou d'une 
C.F.T.C., mais uni·qu.ement aux mains 

par TRENCOSERP 

Allons, Fes· vieux, ra-ssemblez vos souv~­
ni,rs et. Jappelez-vous, •les « fascistes , 
a,vant' la !etire, Fe~ patriotes, les dérou­
l'èda.rds'. E.t poll!r 'i<QU~ faciliter cette •re· 
membrance, oyez: ce~tc anecdote 

Un. peu avant· 191,4, paraissait _la 
"- (i.,erre- &i<J:iare- , de Gustave 
Hervé ~ oeu importe le personnage, 
ma-is. à !"époque i.e journal comptait 
pour q u:elq,ue chose. Gaston Couté. 
chaq ue. •enn<:>ine, x donnait un 
poème oUi unt: cha.nson et cela valait 
bien )'e ,iournal lc:)Uit ellltier. Un jow, les 
gaf" cfe la t.ettl!Sse s' ~tan-t (rencontrés) 
ave~: lés avottons. c:I'Actior< française, un 
éehan{fe d"kriol1Is a'erumivit. 

Col(llé., c<Z>m.ment<Lnt l'événement et fa i­
sant· alllu_sien a:ux , <:O<;JU.ards. ~bor.;, p~r 
ce$ mes~J<eu~ .d~ ~A-JI .. ~ci~vall narquot. 
·ocroent a, la- fm de 600 paprer ; 

Pujo-dit ào Réal del Sarte : 
Qu'est,ee q>Je l"o01 s'est fai•t, comme 

laif l e! se.Fv\1'. ~ 
l;',st-ce une l?'"''e c;<>iinçjgençe ~ l'v.la ' foi. 1 

neus d~n.non" no.tre' l'an,g,ue au chat, En 
lo~t ea.s.. les, demie~s,, vestiges de l'anar· 
qho-~tyndic&li~;me_ ont disparu à la- C.G.T. 
et !ë_ J)tQStll'mme_ d~ ~m_ ilitantsl_ cé.géti~e• 1 

a ~.$'JOl•J'lt cel.w des ,a , lortont de l AotJon 
Franç•ise. , 

te Glê~lilt : M. JOY!mX. 

I'NISTRE 
des trab•ailleurs sans distinction d' opi­
nion - la crise du raU sera résorbée 
d'un coup. 

Lorsque nous disons que la gestion 
doit revenir aux travailleurs sans dis­
tinction d'opinion, nous comprenon$ 
comme travailleurs ceux qui rée'/ement 
_travaillent et nous e.n exduons tous les 
cllefs, tous les cadres, toute· la· maîtrl~. 
.tout~ la _hiérarchie, 

ChrlMian Pineau pour un anden 
syn4icali'ste a eu ~ncore une autre 
p~rase malheureuse lorsqu'il 4 dif : 
« Quand les cheminots s.e. m ettent en 
~ gr~v~, ils ne luttent pas contre un 
a patron, ils /~sent -l'usager qui esf prlvl 
« de moyen· de transport et le contrl­
" buable qui pale les trais de la- grèue 11 . 

Alors, Chri.1tian Pineau, pour uous, 
les c_hemino[5 n'ont pas de patron, que 
faites-~·ous donc de l'lttat? Vous oubliez 
les principes élémenta.'res du syndica­
lisme, vous quez oublié depuis que vous 
~tes dans les rouages de l'Etat que la 
Charte d'Amiens disait que l'Etat est un 
dfs ennemis principaux de la classe ou· 
vrière, 

Si les cheminots se sentent opprimés 
par 1' Etat - qui est, que vous le vou~ 
lîu ou .non leur patron - il est logi­
que, il est nonnal qu'il$ 5e mettent "" 
grève. 

L4 Fldération des Travailleur-s du 
Rail .Ç.N.T. resJera, qu~ qJI.'(/,. arrive; ·la 
troupe ck choc de défenS. des chemtnofs. 

Comme nous avons l;ltlrr4 la. rouf<~ à la 
dictature tk M. IA.main. 

Comme nous barrons la rouill au 
lasdmre de Tournemafne. 

Christian Plrwau l10IU frou~~-ra· s:ur 
sa roûte, ._~q veut • porter atteinte aux 
droits 'et a ~~ libert~ CÙJ dt.emfrtots. 

·Si Christian Pineau ministre, diffè:rt 
de Christian Pineau .MX'ialbte, -1u.f uul 
,~m portera la responsabllit4. 

bymcod .BE.AULATON. 


